
7 ANNEE 

REVUE MENSUELLE 

DANS CE NUMERO : 

C. FREINET. - Après l'o ra~e : A pied 
d'œuvre encore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

L'Eco-· e nouveile de !a Coopérative .. 6 

L 'Affaire Boyau 7 

Nos assemblées annuelles : 
Reims, Paris, Barcelone, Bordeaux 

.MA WET. Une atmosphère pour nos 
jardins d'enfants . . . . ........ . 

BOURGUIGNON. - lmprcs~ions de va· 
canees . . . . . . . . . . . . . . . · · · .. · · · · · · 

BOYAU. Qu'attendre du cinéma .. 

Occumentation internationale ...... . . . 
Revues et Livres ..... . 
Documentation coopérative . . . . . . . . . 

OCTOBRE 1933 
Editions de .. .. . . , . 

l'Imprimerie à I'Eco:e 
.. .. .. SAINT-PAUL 
(Aipes - l"'arltimes) 

12 

25 

31 

3 5 
40 
47 
53 



ABONNEZ-VOUS 

A NOS PÉRIODIQUES 

L'Éducateur Prolétarien 
.\[emue/ 

f Etrang~r 34 fr ) . 

La Gerbe 
Ret'<l<' bimms<Wll(' r~diyée et illustrée par les enfants 

Le numéro : 0 fr. 35. 
Etranger : Il francs. 

Enfantines 
Brochures mensuelles rédiqées C'l illustrées par de:r 

rnfants : [:;: f 
Le:--;.. 0 fr. 50.- Un an ij r t 
Etranger : 8 (ranes. 

Bibliothèque de Travail 
Brochures document arr.:. pour le travail libre des 

enfalll~ : le i\ 2 fr. 50. 
t\bonncm~nts a 10 numéros 
(5 numéros parus à ce jour) . 

EDITIOt-;S DE· l hlPRI~U:RIE A L'ECOLE 

C. PRE!NE'I Sr PAUL (Alpes-Marit.) 
C.·(., 'l.tnt•ill<• lt: •. n:l - --



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Après l'orage A pied d'œuvre encore 

Q<t'on le veuille ou non l'AITairè Freinet est aujounl'hui virlucllemenl 
tcnnihi-e puisque nous n'avons pu obtenir ni mcfn maintien i1 Sl-Pnul. 
ni la molndrc sanction tonlrc ks eoupnblcs des .!\·ènements dont nous 
a,·ons Né vitlimt's. 

Xmts sommes va incus politiquement : c'est un f;lil que nous consta­
tons ':lns UUC1.llle amc•·tumc ni fausse pucleu •·. car nous ne nous sommes 
jal1Hlis f:1il d'illusion exagérée sur J'énergie adminislratiYe de ceux q ui 
dc\'1';1:cnt Nre les défenseurs natur<'ls de l'école. 

,\ussi ne nous p laignons-nous pas d'avoir été mal défendus. Au con­
traire. Il est profondément cm·oumgeant de considérer le nombre ,impres­
sionn:ml d'edut•alll'.li'S, de fondionnai l'eS, d'écrh·ains. d'ar·lis~es, d'hommes 
libres qui ont touragcuselîtenl f:1il leur notre cause. soit qu'ils senlissenl 
spont:mément toul ce que notre œuvre appo•·tait au p•·ogrès pédagogique, 
soit qu'il fu~senl seulement révoll<is p:u· les procédés dél<>yaux el iniques 
Par h·sque ls ont essayait de nous abalt•·c. 

llt:lus ~ l'honnêteté, la d >·oilut·e, la just:ce. 1:1 vérité, n'onl pas grand' 
chose it alleml~c dans nos sociétés soi-disant dénwcr:tliques, de l:t dicta­
lure de l'argent, du •·•\gne de la corruption au sen·i••e des nécessil~s poli­
tiques el des plus viles préotcup:llious :Hrivisl~s. 1\ol•·c. nfla ir·c en aura 
f:Ïi l lu JHcuve éclalanle. oU\'I'anl à la n 1alilé b'cn dl's yeux pleins cnco•·e 
clïllu~ion, .el conl r ibwllll i1 rlt'mnsqucr· les hypo~riles arlvcrs:li•·es de notre 
idéal. 

p,,ur servir rie basses préoccupations électorales, lous les hommes po­
li liqats de gauche - ceux du moins qui s'obstinent :\ •·cslcr gouvcrnemen· 
taux - ·· onl la'ss{· les m~ins libres :1 un parli royaliste qui, s'apPuyant 
sur toutes les l'orees •·éactionnaires, u. penùant p lusieurs mois, Yiolé ou­
\'Cl'lernent lou l~s lt's lois n1puh'icnines. Ah ! comme i l :lVIIi! raison t'Cl 
'"'isé jil(lfe~scu r poi·isicn <JUi. au tléhul mt'mc de J'aiTait·c, nous dis,lil : 

Ah ! mon IHlll\'lC ... non• :nll·:ons un rninisli-t'e Tardieu, j e vous 
elirais : vous èle$ sauvf' ... :.lu's a\·cc notre minisli>•·e <k g:Hlehc, vous èles 
lït'llll . Pout· f:tirc laire la r(•nction. <)Il \'ons :i\'rer:l en p:\lu re aux gueulards. 
Toul!~ lu gauche sc lain1. 

;\lais il y a plus grave : Pour la première fois dans les annales de 
l'ense)gnf!Tilenl une :1llnque violente. usant de lous moyens rl élid ueux, 
au mépris le plus ré,·ollanl tlcs loi~. a r{.Jssi à punir cl il f:t i•·e clépi:Jt'Cl' 
un m~lilulcur coupuble de dérl:üre :1 la •·<'action-- el ce la sans q ue la 
mohdr·e sanction ail seulement Hé esquissée contre les coupables. 

Eloquent exemple ! ... Il signifie pour les t raditionnels ennemis de 
l'école : ameniez contre les inslllulen•·s nne puo·lie de la population ; cir­
~onwn€z quelques parents d'élèves qui rel'useront d'envoye~· leurs enfants 
ù J'~(,de ; org:ln isez s'il Ir fnul des manil'estalions violentes o(t le sang 
pou•·• ai l çouler ~ el \'Ous. vaincrez ... 

Utlm,i. dn Peuple du 22 j•tin pouvait ave(' raison lancer l'appel s uivan t 
JH><II' organiser !l'urgence une Li9_11e de défl!nse d••s père.~ cle {ample. 

"Uùt di! la Lifflll!. - Fa're reculer lu horde des instituteurs insolen ts . 
Ve iller ù h1 slricle neulralil<l el à la bonne tcnile morale de l'enseignement 
p··imr.Jre. 
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Con.~igne. - Aller1<lrc à la sortie de l'école toul instituteur qui nurn 
tenté d en11•oisonner l'esprit de nos enfants cl... (Je reste de cette consigne 
n'a p<l!. Hé indiqué nù1is \'OUS le d~vinez). 

Rr'sullttls <i alll'indrl'. -Sans rlcmle l'institutt·ur pol"lcr·n plainte, mnis 
que fcHI le ministre dcv:url t'CS faits mille fois n1pétés ·? Il tit•nclra eomplc 
de la r(action du peuple. 

Saint-Paul-de-Ve1rct• a donné l'I'XI'mph·. Il c·.•l d'inlért:l pubiic que· 
ut exemple soit suivi. » 

Lt·~ municipalitl-~ réactionnaires n'ont pns mt:mc altrnclu cel appel 
pour suiHc l'ext'mple. On verra rlus loin, par la n• lation dt• I'Affair·e Boyau, 
ln rép<·n·ussion directe CJUC les événements de Saint-Pau l ont cu dans les 
localite!> oir sc poursuit, aiguë, la lullt• :\ mort enlrt' l'école laïc(Ut' el l'ét•olc 
cléric-ale. 

<juc ceux qt,~i n':waient pas cnr·nr·e \ 'll le danl(er ouHenl lt's yeux ct 
réagissent. Il n'est jamais trop tard . 

••• 
T.c-s menace~ ct les attaques, JHHII' si brutales qu'elles aient pu être, 

n 'ont tcpendanl fait que renforcer la t•ohés!on <'1 le rayonncmt'nl de notre 
coop•!rativc qui n lar·g<'nll'nt bénélit'Îc·· de la formi<lahle campagne de presse 
déclarlt'héc contre nous. 

On nous avait, jusc1u'à ce jour, utigligés comme si nous n'existions pas. 
comm~ si l ' lmprim~l'ic à l'Ecole n'Naît repn1sl'nlrlc pat· d J>nr lit que par· 
des t>xpérient·es localrs sans coordination ni pc11·téc générale. El brusquc­
ml'nt, il l'occasion cl'un l-Yl>nement fortuil, sc nhl·lc une vérilahle organisa­
tion p~'dagugiquc, a\'l't' 'Cs serYiC<'s. ses re\'ucs, se-. éditions. Ln réaction 
crie au scandale. naturcllcmcnt, sans I'Îen connaitr·t'. La gauclw hé,ite dans 
sa cl\-fC'nsc l'ar elle croit cntt·e,·oir sur· l'œuvr·c inniminéc l'ombre inqui(·­
tanlc du bolchevismr. 

De toul le .bruit fnil autour tic t'Clic œuvn•, il résulte ela moins cprt• 
l'lmpriml'rit• il l'Ecole est aujourd'hui connue de l'immense majo­
rité du pel sonnel cnsl'ignanl ; que dt• nombrcus,•s revaes ont parlé de nos 
publintior,~. rcp ·oduit des pages de !.tt Gerbe• cl clcs Enfanlinc•s. Tous les 
critiqurs dt> bonne fui louent l'or·iginalitt1 de l'u•u\Tc coopél':lli\t' el s'élun­
ncnl ;tc, attaques immortclt•s dont nn11s avons t1li- l'ohjet. 

J.c·3 clcJut'alcurs sonl t•orHpis, cli-s sur·loul <jCH' nous les IIH'tluns t'Il mc·­
surc ut' jugCI' ~ur pii·crs. eeauroup cl'entr·r t'm' ht1sitcnt t•rr·lrs il nous re· 
juindt'<' car on ne ·ompt l'as :wssi f:u·t1t'ment a\'t''c' Il' passè : on ne tourrw 
pas :tinsi, t'Il quelques jo:.rrs, le elus it la \ieillt• pi•clagogic pour s'engager 
dans !t~ C'lwm'ns nHtlgrt.l lout c·aholiqm•s de l't-clut'ation nouvt>llc. 

Pour t•xr·uscr· leur faiblesse ou lt•cu· n 1pugnant•c it tcnlt•r· l'elTort quc• 
nécessite l'inlrodut'lion de nos lct'lrnictut•s, ils r·i·pNt•nl p:Hfnis rnr'mc avec· 
l.'mpr~s~enwnt les calomnies lnncr1cs t•ontre nous 1H11' t'eux qui ont inlérêl 
il uous desservir el qui. ne pou\'anl nous prencln• en dcifaul ni pédagogi­
quem;ml ni rommen·ialement agitrnt à leur tour contre nous le speclr<' 
commumstc. 

:En t'C début d'année, noas tt•rHms encor,• une fois ù nous explique\' 
t·n toute loyauté à cc sujet, afin que nos adhérents el ceux qai se prépa­
rent :i le ch~vcnir----' sat·hcnt ex:lt'lt'mcnl ce qu'ils Peuvent atlendrc de leur 
Coopérai ive. 

:'\otz·c Coopérative commr toale Coopérative légale n'a, statutaire-
ment. :nrcune couleur politique. L'artide 4 de nos statuts prédsc en ciTet : 
" La prc.lscnle société c·r•slc nculr<' duns toute cc qui touche nux partis po­
Jitiqncs ct aux confessions religieuses. » 
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Ce qui signifie que, tant dans les assemblées gtlnér:ùes que dans les 
orgnm·s de la Coopérative, il est interdit de discuter clc questions politiques 
el t·cligieuscs. ::\~ais nul d'entre vous, je JH.'nse, ne pousse le dogme de 
ia nt·utralit{• jusqu'au point de demander aux administratcu•·s de rester 
eu tou 1FS ocl'asions, hors de la coopérative, nootres SO\!ialement et politique­
ment. :\ous prétendons reslrr à ce t>oint de vue, comme tous les ad.hérents 
lihl't's .te pl'n~er et cl'ngir comme nous le d~sirons, sans avoir de c.omptes 
il n•,v're aux coop{•mteurs . 

.\\Ons-nous unc seule fois. depuis qae la Coopét·ative exi~te, ·violé les 
sluluts '1 Avons-nous introduit au s~in de notre groupement les luttes 
poliliques ou syndit•:des '? llne gr11nclc partie de nos adhét·cn ls app:.Ht icn­
ncnl au Syndical national ou ai.JX partis Philosophiques ct politiques de 
leur l'noix. Ont-ils cu, une sl'ule fois, à se plaindre de faits ou d'actes sta­
lulairt>ment t·tlprélwnsibles '/ 

La r·éa lilt' esl 1:\ !c'IICOrc, l1vidrnlt• et proban te : Nous <·onn:lissons de 
nnmh!·cu' :ulhércnh du Syndicat national CJUi comptent parmi nos plus 
d~\"<HII'S collahoratc;trs. El clans tous nos congri's, au cours même de dis­
cu•siou~ tr·ès délicates, nous avons toujours réalisé l'unanimité, Ioules 
lt•tulances politiques ou syndicales réunies, su t· des motions CJUi odentcnt, 
d'anJH't en année, l'acliYité cie notre t•oopératiYe. 

Quant au Consc'l d'administration, il a toujours délibéré dans la Jllus 
p:u·faitç el ln plus ft·anchc cnmaradcric. 

Peu imporl<' clo tH' que, :111 C.A. t•o tmtw clans ln Coopér·n tive, X ... soit 
comnl'rnist~. Y... sodalislc, 7.... fr:uw-maçun ou syndicaliste pur. Nous 
ignnt·nols d'ailleurs, tntalcment, statutairement. ces étiquettes ct nous col· 
Jalwnms au sein de notre soeic.lté en t•oopémtcurs conseiencieux. mais aussi 
en ho:nmc's qui, t>:\1' delà Il-s ques tions mnlrdcllcs, par d<'là les pet ites 
qu<'l'clles dt• chapcllt•, saYcnt ~ntre,•oir un but ct mat'l'her h:nrliment, mais 
pr:tli'JUemenl vers t·c hut. • • • 

Oni, l"t•sl vrai, cnnslatc lt• secré taire de la section de l'lst·rc du Syndicat 
:\'alirnal. .l':•i eu luri en disant que la Coopérative dt> l'Enseignement est 
~umrnanhtt•. C'est d'in{lurm·t• rommuni.~te qur j'aunlis dù elire. En effet, 
l':u·lil'l<· Hi tlt•s statu!' plal·c la Coopér:rth·e sous 1~ conlrrile clc la Féclérntion 
cl() I'Enscignrmenl. :d'lili(•e c lll'-lllc.'me it une C.G.T.U. c·ontrùléc par le parti 
t'cHnllltllliste. Ccl :wlidc 1(\ stipule en dTI't que : " La société e~l nclminislrée 
par uu const•il d'administration de l'inq à dh memhrl's, choisis autant que 
pos,ihk pnrrni les adhérents d'un cléparll'llll'lll ou dt: départements limi­
trophes ct pri-scnlés par le R.M.E.L. nuque! ils adhèrent ». 

F.h bien 1 oui, rein est I'X:H·l. s:wf qu'il soit difficile d'ndrnc llre, nctucl­
lcrnt•nt surtout, CJUe la i'~éd(•ration ck I'Ensrignemcnt soit contrôlé~ Par le 
parli l'Omnwniste {Hll'rc qu'nfliliée it la C.G.T.U. 

l'it>us n'a,•ons pmnis cm·hê nolt'<' intention de placer noire coopérntive 
suu' lP ronlrùle des Syndicnls el de la Fédl11'llliun de l'Enseignement. Nous 
a\·cms loujn:trs penst·. et nous pensons encore:'. que ln CooptlrnliYe reste une 
fonn(' mineure d'organisalinn qui gagnerait à ètrc placée sous la tutelle 
mot·alc ou au moins sous 1:1 surveillance de celle organisation permnnente 
c:·;,. 1 le syndical. 

La Coop<•ratiYc tic I'Ensrignemenl laïc est nc.>e nu sein de ln FéMrntion 
cie I'Ensei~tnt•ment : it l'origine ses adhérents '1pparl naienl presque tous 
11 l'<' li c Fédt<rntion. J 1 était donc normal que nous cl~ mandions cette sur­
\'l'illnnre 1t notre Ft'Mr·ation rt à nos synditnl~. 

,\ cet ciTe!, nous :t\'Ons fait rédig~r par votre avocat l'article ci-dessus 
qui, ,t le ma,imnm J,l!-(al rlr liaison t't'll'l'nli p:tr ln loi. X ons n':wons jamni; 
rien cscamoltl. L'nt·licle ninsi remnnil- a él(• stalutnircment soumis ù ln 
discas~ion de notre l'ongrès de :'IInrscillc qui l'a adoPté. 

3 
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;\J;~i, quand nous avons dcmnntlé n ux Synclicats cl à la Fédération de 
l'Enst0:3nement de rendre <.'fl'eclif cc. conlrùle, nous nous sommes toujours 
hru:-tc\s à une opposition inexplicuble. Il y a un peu plus d'un an, le secré­
ta ire de la FMération de I'Enseigne.menl n'écrivait-i l pas qae ht Coopérctl'iue 
avait toujours élé aulonom,e ? 

T.e congrès de Bonlcaux fil un de•·nier ef[ot"l : A l'unanimité moins une 
:1b~lt'nlion, une mol'on fu t aùopléc pour es~aycr de jeter une fois encore 
des jl<m:s sympnlhiqt~es entre les deux gro<~pements. La Fédération refusa 
l'in~t·•·t:on de celle motion dans l'Ec·ole Em(lncipée. rirl icul isant ainsi lous 
les crr'''' ls dt• conciliation. 

Il nr s'agil pas ici de jeter de l'huile sur des f<.'ux crui couvent. Nous 
nou$ c,mtenlons de conslnlcr calmement des faits : 1:1 Fédération d~ l'En­
s~igm•rtJCrlt n'a jamais voulu aser tll's droits que lui conférait l'art. 16 de 
no~ slalul·s. Le S.l'\, nous dit inf.?odés :\ la l~édérnlion cie l'Enseignement; 
t·clle-d 11ous accuse rl'èlre aalonomc. Il y a lir un llwlenlendu qu'i l est 
de lïulën't commun de dissiper. 

Au t•ongt·ès de Reims, divers camarades ont demandt\ la nwdiHcalion 
ri<· J':rrL Hi. l.::r discussion est ou \'Crlc cl nous J>ublirrm1s volontiers. en cours 
d'anm:e. les nrticles que les c:unamdes voudront bien norJs ach-esser à cc 
sujet ~~~ allencl:ml que le prochain cOilf,'l'i•s sc JH'ononcc définitivement. 

Qu·on ne croie pas que nous acceptons ;mjourd'hui celle proposit ion 
parce que nos espoirs ont été dér;us. Si même ln Fédération :waiL accepl.\ 
nol re offn~. nous devons à la loy:1uté de •·épélcr ki t•e q ne nous avons clil 
clans tliYer·s congrès: le C.A. ne prétend impostr aucune cliclalu•·e: i l r·cslc 
J'élu !·: le serviteur des adh~renls cie la CoopératiYc. Cc sont les assemblées 
gi·nt'r:1:es qui restent soaver::lines : dans le cad•·e rles statuts. c·c qui a été 
créé l•ar une as~cmhlée générale peul èlt·c rl,\ l ruil p:ll' une A. G. Nous ne 
tenons nullement ;, ayoit· clans notre Coopéraliw des ndhércnls mineurs : 
nous vous demandons à lous, au t'onlraire, d'ngit· énergiquement pour 
cpc la Coopéntli,•e réponde toujours davantage - e l au maximum - ir 
vos besoins el à vos dés irs. 

En allendanl, appl iquez-vous partout à rélnhlir la vérité des l'ails, 
)l!'l'su:ulés que la Coopémlivc sera exclusivement ce que ,·ous l::r ferez ; 
nous savons que, en édut'nlc<Jrs t:onscicnls, vous en [ercz une belle œuvre, 
au service de notre idéal éducatif ct du progrès socia l. 

c. FI\F.I:-<F.T. 

A NOS LECTEURS 
i\'tms ne ftt.istm:; fUIS ,~elit~ twuéc tl(' sertJÎ<"c propagmul•• ({,~ I'EIJL'CA1'BCR PROI~E-

1',\RII:Y. 

:\'ous mln·~~mf."ï t'(' -"" ù lous nos lrdeo·urs df l'tw clt•nlit•r t.•l 11ous leur c.lemamloJM 

-1ltlc twu:-: mlres!i,er immécUa!t•mi'll/ le monlcml de leur (tbmwemclll. SIJÎI 25 fr., par verse. .. 

?..ti~'~';JJ_ cm C.-1:. FrrÏlul~ .llarst'ilh·. 1 J5.0:l. 
~inrnni~~~V:') enut·rrons yrflluUemenl clcs SJit:dnu.•lls <le t•c .vo à lous ccu.z; tflli 11tms en fcn~nl 

Ill r~ <leinniiJ!J-. 

f'JWFITEZ /JfiS COSFERE.\'CES PED.WOGIQl'HS 1 
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LA GERBE 
devient bimensuelle 

Dan' Il' numtiro de jnin cie La Gerbe 
nous avions encarté le questiOnnaire 
saivanl auquel nous demanclion' à nos 
jennc' lecteurs de rëpondrc. 

1. Etc.,-\·mt-. content dl' t•ccc,·uir /,.Cl Gerbe? 
2. \'uudrlc:r.-\·uus la rcc\'ulr pJu~ snu,cut ? 
:t Prérèrcl"iCZ-\'OUS payca· 10 rr. ptu· un 

lll la rrct.•\'nir hUIS les 15 juun 'l 
J. Ou hien \'fiut-il mieux ne I)Uycr (JUC 

r, (1', l'l ln I'Ct'l'\'QÏ I" tOUS l l'S mnis '! 
:,. (.,luc ile.·:-, !.I>Ht les pugc.•!\ dt: /.a Gt•rht• crue 

\'Ulh IH'éfl-I'CZ ? 
fi •• \iiHl'I.•\'CHIS l:t rubrique <'\JlC:J•nnlo ? 
7 •. \lnn•rieZ-\'OUS Jirt: sUr \'Ulrt.• nc.•rbl• quel• 

que\ tc:xlc~ dL• grandes pcr~nnOt.') ? 
Ut" caut.•l ttt.·nrc : roman., ? <:unh~s 1 di\'ers? 
8. Ou hü.-n prffêrez-,·uu' crut.• \euh les 

en(;anh colluborenl à La Gerbe ? 
9. Etc.•, .. ,·ou.s partisan dt.•s t••mcuur~ 1 
ln. Quel\ concour~ dé:;ircrh•'- \"ou~ que 

nuu ~ fwudon!) ": .. 
L L. Si ,·ous cHiez le n'lhHrt.· dt• ln J'C\'UC, 

l JU'C'SI-C.'l' (lUC VOUS en I'ClrflllcfH'I'Îl''- '/ 
(JU1 l'St-Cc (JUC \'OUS y ajoUilll'iC1. ? 
L2. J>muwz votre apprécllltlon Ut.'·ntrnlc et 

indicJUl'l ll's amélioration~ di\'C.'I'~c.·~ m1 mo­
dillcutlons que.• ,·ou' voudrii.·z vtlh' uppurtcr 
ù Ju re\'UC. 

. \mue twtJns obl~nu :i20 r~ponst!r qui nous 
tm/ rfUIIiflérable~nwl ai•l~ pour ((1 dire~ .. 
litm t"/ l'oritnlalinn tl~ la rt-mlt'. 

Du ''''puuillemt"nl minulitu.r dt• rr3 r~pon­
R.t$ il rbmlle que : 

Tuu~ les lecteurs sont cnchnntê::o de 
1l'UI' Gc•rhc. 

Ln plus Kt'andc pnrlic des lectcun (2·11 

su 1
• :l~~~~ <~~~~;~~~~~~ l~;~cfJ2~;~~· ,\1,~~i~·t•~·~:'i';;~1nt~c-

ce\'ulr ta Gt'rl1c tous le!\ quint.c jou1·s. 
8H 'eulemenl :;c contcnh·l·:•il.'nt ù'unc 

Gtrht mcn,uelle, à caust.> du 1,ri' 
tl ~· ot trë~ peu d'élèH~~, CJUI ,·intlores­

'cnt ù 1\·,pér~tnln t29J 
1.4."\ <nis ... ont p.arl:tR'~~ pnur \'C CJUÏ cun· 

cerne ln collabor:ttion adulte. En général. 
tdh• c.•ull:thoratiun c~t at:Cl'l)ll•t• 'nn~ gr:\ntl 
cnthmhÎtHIH.', ct sculcmt!nl puu1· ccrtninc ru .. 
)IO"IIj\10' (2:10) 

l'ur l'Onh·c, 161 lecteur:-. s'np\Joscnt fur .. 
nw11c.•uwnt :, cc: qu•on leur c-n lèvt· t'UI' (;t•r/Jt~ . 
Cc.· sont dco; Jlfln catégoriques. 

'J'nus les lecteurs sunt pnrt i"ms des 
C4Hlcnur~. l.a plupart d'entre Nt~ ont fait 
d'c~cl'ltc.•ntc~ suggestions dont nnus t icndrou' 
lt: pluS grnnd compte. L.es nvi~ qui nous ont 
été tr~ln ... mÎ\ concernant l'inttr.:t porté nux 
dh '-'r~c' rubriques nous nideront beAucoup 
:.u,,l :'t r~nli~cr une re,·ue qui rt1>ondf.• au 
m:"imum ;, vos désirs. 

••• 

1 .\prl·, rxnmrn de ces documt•nt~. t1 C:oopC.­
ratin~ d1.•s ln,tituh.•urs qui ~èrè lu re,·uc. n 
IJrh l1.•.., tll-chluu' sui,·nntc.,. au cour' dt• 'tul 
:asst"tnhlt.'•l' K(on(·rale de Reinls : 

l)ru·l-•w\'nn l . /.a (l;•rbt• p:1rnitrn 1HU'i les 
quln1.<' jnua·-. Îl filll'lit' d"octohn· JU'tll'hnlu. 

L·l' numln'l' ch· pnges <'Il 'CI'U pru' l"'uirc­
nu•nt rt~duit c.·n Jtttendont CJlh' la 1w1nhre 
crui'"111t dl'' abnnnC'Inènh llCHh JU,•rmdte 
de nuu\·l·llc' nm(•liorntions. 

L'nbonnl'mc.•nt st•ra port6 il i fr. pur an : 
le- nunu:ru 'l'ro\ vendu 0 !r •• J,) (rt·mhl• h~l .. 
hituelle pmu· la n~nle :tu numtru). 

l.a C:t•rbe rc~tcro. une n•\'uc C:t·rllt' cl il­
lustr~t' ))Hl' les enfants. ~CHI'o llflUs cHnten­
ICJ'Hih d's njuutcr des ·docunwnh ~de ut j fl .. 
que:-;, dl'!-4 nctunlilés, sans aucunt• littl·mtul'e 
a.dult<•. 

Ou (nit de sa parution plus f1•C:c\ucntc. 
1.-a Gt•r/J•• \t'ru ù:n·anlage un juurnu : il 
suh·ra nu nu"imum ractualit(o, JI puhliera 
des lt>tlrt·~ d'cn(nuh. des n:pon .. t·~. de\ jeux. 
.\ \·nu' dL· l'utilhcr pour en fnirt.• un n·rit.u­
ble juurnill d'cnfnnb dont vou~ A\l'l be\uiu. 

Et en nttendnnt. recueillez ttutnur de.• \'elU~ 
le maximum d'nhonnemnts pnm· Cllll' nnu' 
pnur~uhinns \Hils cesse le perfcc.·tinllllt'lhc.•nt 
de La C:t•rbt'. 

••• 
Xou\ llCHh IU.'rmcttons d'insi,tc.••• !'.Ur un 

point purtic.·uliL•r qui doit atlirt't' l'ollc.•nliun 
J~ no~ en mu r:ulc~ . 

:Solre rc.•nu~ pnrnissant tou~ le' ctulnzc 
jours doit dC\'I.'nir ninsi un \'éritnbll• jnurnal 
d'~nfnnh. Elle le peut. ~lui!t il fnut puur 
cela tout ... ,,c.~c:lnh.•mcnt <tue : 1• unl' ··nrrcs­
pondnnce,.· rt•f.tulièrc et intérc~~antt• -,'lotnhli,se 
cnt1·e le jnurnnl ct nos jeunes lc.•ctcur~. En· 
CQurnJtC:r. ' 'ns (olè\'t'S à nous pose•· Ioule~ 
les que~tiun:,.: dont ils cherchent ln r\•tlcm:w, 
:\ lHUi s (·t·•·il·t• lc tll''i •·é-Oexioll!!, l<•ur-. SUJ{~c.·~­
U<HIS, à •·tponch•t• cux-mèmc.•s nu:\ <\u.:,tlun' 
qui s~o·rc•nt 11osttt·~ par l'int('rmc.td uil·c.· o(fu 
juurnnl : 

2• :\nu' \0\'01l\ ('U mesure de ,uh rt• d'a,. 
~l'Z prl·' l':u•lunlité. 

Que.• Il'' enfants t~rnoins: rlc.· f.lih l)nu­
,·rant int-.~rl''"t'r tnu' leurs camnr.:uJc.•s · lll:llii· 
~1::)t:1ticms !\tmrtin•, nu nrtistiqUl'\: ué.·'-•idf.•nt, 
Jll:1U,.:Ur411ÎUII, c.•tc .... IWU~ Cil f:J:o. .. l,'UI Il." n:Ocit. 

- Que ll's pnrents ou in~tituh•ur.\ nnus 
sigun l<'nl l'UX•nu.\mcs le mnximum dt f:dts 
fJrécis 1\UNCI.'pt ihlcs d 'être ut ilb(o" uhjc.·cl ive­
me ni : clnh•s, prix, dimensicws. fttib. his· 
toriqu<·~ \\)rs. c.•tc.· ... 

- Ont• tc•u' t'l'UX qui le peU\'{'Ill nuus fns­
sent pnrH•nir d<-·, photos documl'ntnirc.·~ \Ur 
lt·s fait-. d':•chwlité ou des phohJ\ d':un:.1tcun 
<tue uou, ulilhcrons au mieux. 

l>ar la collnbnration de hlU\ J .. n (;;-rbr r(·­
pondra nu rn:nimum nu:\. bt•,nilh de.• ~c' 
lecteur". 
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6 L'EDUCATEUR PROl.tTARIFS 

AUTOUR DE LA COOPÉRATIVE 

L'Ecole Nouvelle de la Coopérative 
La nécessité où nou:. a\'ions été de donnn en juillet uoe h:ilivc infor­

mation concern:mt la cr~alion prochaine dL• ,·,•til• <'<"ole. ne noth ;tv:til p:t> 
pcrmb de nou~. expliquer an'<' une ~urfisantc darlé. Il en était résulté divers 
malcn:cndus qui sc sont fait jour - el ont été aplanis il notre Congrh 
de H•!tms. 

Le brait s'est répandu d'abord - avec Hill' luite inconsidérée - que je 
quittui:. l'enseignement public [WU t'créer une :·<·ok pt ivée. 

tl n'a jamais été clans mon idée d':llmndonnc t· aussi à la légère l'cnsci­
gnt'lll"nt publk. Je t't'ois avoir sufrisammenl pt'tHtvé que je n':tvais poiul 
JUil' habitude d'agir pat· coup cie tète ou d'obt•i•· :1 un quelconque sculimcnl 
de tl~p•l. :liais je suis l'Il lace d'un étal de l"ail : C"lmssé de Saint-Paul, je se­
l !li partout, dans les .\lpcs-:lfaritimes, l'inùésiraLle, que parents ct im.pe•·­
lt'ur, 1Jrt·venus survcillt•nl de très près pour l'arn'ler aa moindre gt•slc non 
conf.>l'luiste. Xc p:u·lons pas d'expérience pédagogique : le seul fait dè laisser 
les t·nhnts choh. r lur plm·c en classe est suse,•pllhlc, selon l':wis de l'lns!>CC­
tcu•· ti'At·adémie, de choquer lcs parents tl't•lh•rs n. Il me sera peut-être 
m(mc impossible d'employe•· régulièrement l'imprimerie <pi " cho<lliC aussi 
dt•s pat·utls qui n'ont ric11 connu de ces L<•chniqucs élanl enfnnls "· 

.Jt• sens pou•·tanl, plus imp<'t·ieux encore que jamais, le besoin de t·on­
linucr les expéricnn•s IJUi nous ont ment• à la l•••·hnique acl<tell<·. G'csl pour­
<JUOi j'ai p<ms6 !\ la créalion d'une école elon! jl• ne serais pas forcémcnlle 
diJ·t•l"h'Ur ni le professeur. mais dans laquelle je pourrais suivre cl<• pri•s 1'<'­
\nlulion des essah j<tg<'s néccss::tires. 

J ·.,i vu la po"ihililc maléricllc de noier l'l'Il<• o2colt• : j'en ai latH'Î' l'idt:,. 
lflll' uuus nous appliqut•rons à réaliser. 

*** 
lk~ c:unar:ld<•s s'~<'t'i<•nl ussilcll : Un<• ê!'olc nouvelle pour les enfnnls ri-

C"Itcs ,,c saurail<'lre pou•· tHHts ane bonne reole expérimentale. l\us é<·ol••s cx­
pi·•·iuH'nlales. cc snnt les l·t·oles populaires dans l~squclles nous l t·availlous. 

Ils on! parlicllt•mcnl 1 aison : c'est hi~n malgt•tl moi que je mc vois in­
lct·dit·•· pratiquement lu JH>"ibilil<1 de poursuh t't' <l:tns ma classe. t•unlllll' nu 
I'CJlll's .t.-s anné~s <'•·o-tli-••s, mes cxp~ricnccs p<ldagogiques. 

JI~ sc trompent puurlanl quand ils l'l'nh•nl <Jll<' notre école null\'l'll<• -.·ra 
url>.' c1t·ult• pour enLmh rkhcs. 11 se peul tfUl'. luul t•omme dans nus •·lassrs 
nnnua!~s. nou .. :n·uns un {'l~rt:.•in nontbt't• d·l·'l·vl'"'- dl" la classe ntn\'l'llll(" : 
llll'ls 'H' pens.crioris pas it •·rét•r une é<:oll.' nuuvcllt' si nuus ne \uyiun~ pas l:t 
pus~tlJililé rfy accul'illir Ulll' bonne proportion d\•nfants de pelits fnnl'lion­
nai n•s ou d'uu\TiNs, s••lnn des mndalilés il cnvis:tf!Cr . 

••• 
f<·llc écule lihrc 1\l' sentit pas forcément une {•cole aristocmliCfuc ; !' lie 

m• ~··r'l pas une t'cole :trislot•ralique, mais une l'l'ole ouvrière et pnysunnc. Il 
f.tutlt:r •·erlcs qu'an niveau <1c:onomique approprit• soit ré:Jlisé I'Ommc h:Jst• 
twr·m.rlc de ra v'e de nnlrt• o.l•·olc, c:1r rien d'effectif ne peut èlre créé pédago­
grquc •tc nt sinn 1Ïc combat p:t'< d'abord la misèr't• physiologique qui mel <lans 
unr ;nlt'riorité manift•s!c lan! de fils de travailleurs. 

Xous JlOU\'Ons pan·t•nir à ce but sans demander aux parents un prix de 
('l'thil n prohibitif. i'\ous pt•nsons même act·ucillit· gratuitement un <'!.'l'lain 
nomtJl'C de fils d'ou\Tit•r·s si les concours rlc lous l'NJX q<~'inléi'Cssc cette ex­
pérÎl'lli:C ne nous sont pns ménagés. 



L'EnUCAT~:ll l\ PROLÉTARIEN 

Dans celle école, il sera continué, dans les conditions matérielles à peu 
ptès :liJIII\:tlcs, mais dans des conclilions pédagogiques beaucuup plus favo­
mhks, les exptl1·iences que nous poursui,•ons depuis p7u~ieurs ann.les. El ce­
ln, en. collaborai ion cunslanlc a ver les écol~s de notre groupe. Les édllt'aleurs 
puurmitnl d'ailleurs p( ·iociÎtJII<'Illclll, \l'lill vis il, r 11~111' écot.-. y Il '" ':tiller 
mi•1.1C. it t•onlrihHer p1·atiquçmcnt a11 dé\•eluppenll'nl de l'uouvrt•. Toutt·~ que,. 
li<'ns ,. 1•égler ]H':tliqHemenl <JIIUIHI nous serons \'l'aimcnl à pied d'œuvre. 

:\'oms voudrions, de phi'>, tenter une grande exp<.'riem·c <JiiÏ, par delit 
l'én•lulion de no~ techniques, inrluencer:tit cerlainemenl toute la p:!dagogic : 
en matédalistcs convaincus, nous voudrions n'créer celte pédagogie, penser 
au corps antnl de tort '1 rer tes <:>sprils, agir sur le milieu avant de vouloir ftl· 
~onnt·~ des indi\idus ; meUre pratiquement les l'nfanls dans dl's conditions 
physirJUOS ct économiques sus,·cptihtcs d'amélio1·cr cl de libérer leurs corps; 
org:uuscr cnsu'lc leur vie de façon à consl'n·cr intact ccl enthousiasme créa­
leut· rlonl nous :wons fait an des pivots de noln' p.!dagogie ; aliml'nlcr cet 
enthousiasme pour que nos rlèves sc saisissent vigourl'usemcnt de la ci\•ili­
salion ambiante et b~ltissenl ainsi lt•ln: part d'av<>nir. 

}>··~parer 1111,e écolt• nouvelle ne signifie nullement <Jue noas tournions 
aujnur<1'hui les yeux nn; la bourgeoisie. No&tS n'en avons jamoh rien obtenu 
n! rien attendu ct no"s s:wons combien il faudrait nous }ll'Oslitm•r pou1· 
p·o:;<, a son sen•ice. 

;\oh·c écoh.' ne sera pas une affaire. ~ous savons <Jucllc irnportant·e spé­
ciale il raul allacher il l'organisation mat(•1·icllc cl o:lconomiqut• d'une œuvre 
semloi.:hlt• et nous nous y employons de notre mit•ux. :\'ous IH' ferons po:u· 
c.!h autun sacrifice au régiml' ni à la classt' qu(' lt<liiS l'omb:11lons. 

Nous ne voulons <·cries point ct·c.lcr une institution cie pauvres l'l subsli­
IH<'r ù la misèrl' des taudis une mis1\rc de l'éi'OIC' . .Vou., accepterons lous il',, 
en{nnls dont les parent.,, connaissant nos buts, approm•rnt no.~ t•f{orts. Sous 
ne rrnu ron., rien de nos prinâpes fU1dagoyiquts, mnis nmLs disons cl'ri{Jancr 
que nous entendons reNier en. plein cœur du mmwemtnl pédagogi(JII(•, qui' 
notre ~cnlr nou11rlle sera une t•colc IWULiellr pro/Jtarienm ou ell<· ne sr ra pa.~ . 

••• 
~ous n'ignorons am·un dl'S obstac-les <Jll(' nons pott\'ons ren<·ontrcr. Nons 

n'irioros pas plus loin dans notre projet si nous n'espérions Il'' surmonte~. 
A vous de populariser l'idée tlt' l'elle (•t·nte, de faire t•onnall!·e cc projet. 

d,• uoas donner l'adresse des pt•rsunnc:;, des groupenwnls qui s'y inléres-
sl'nt --cl nous réussirons. C. F11E1S1:r. .... 9HB'AAA'&H®ii@îïî#l#îmz~ur $îiiii!iriîi&h1 

b 'affaiPe 
Après l'aiTairc Freinet voici l'an·aire Boyau qui intlique a,·cc <Jnellc 

pcrsévolrance les réactionnaires de tout pu] s'achamenl sur notre œuvre 
coop~:-alive. 

Lo•·sque nous disons • !!près " cc n:cst pas toul il fait l'xacl. Il y :1 
des années que !raine cette dcaxil'mc histoire Mnis ce n'est qu~ ces 
temps dei'Jliers qu'elle a p1·is une Journuo·e aigui'. EL si, en apparences, 
son nllurc semble moins ùr:unaliqnc que l'agre\;ion de SI-Paul, le jt!sui­
tismç qu'on y ti\;CO<L\'I'C la l't•nd non moins éctl'Uranl~. 

A Camblanes clone mèmc campagne de (':llomni~s sono·noiscs qu't\ 
Sl-Paul contre no~ camarades Boyau, leurs méthodes d'ensl'ignemcnl, les 
opinions qu'on leur prèle. Bien enlfnclu, pour monter l'l alimenter cette 
campagne, les mt'mes éléments 1·éactionnaires, mnire e11 tête comme il est 
tout naturel. Mais aussi, hélas ! pour set•onder <'elle meute, une collègue 
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el son mari, également fonctionnaire, que nos syndicats de l'enseignement 
laie c,n général el Boyau en par·ticulier, avaient cependant bien défendu,, 
il y a quelques années clans une assez \'ilaine histo:re. 

I.e; choses vont :ainsi durant des mois t• l lt•s vexations s'at·cunwh•nl â 
l'école. Sans aviser l'inslitutcur on traite son jar·din en ter ra in t·ntHjuis. On 
"crit :i son sujet des lettres inju!·ieuscs cl d'infùmcs calornnirs it la Pr..:­
fccl:tre. On le lntilc en séance publique du Conseil munidpal IIÏtTcs­
ponsal•le, parce que lrépané. On l'insulte clc,·anl M's cll-\·es cl on fait inlcr­
wnir quelques polilicicns troubles pour obtenir son dt'placemenl d'office. 
On pénètre dans sa classe el on soustrait tou~ ses document~ pédagugicJnCs 
personnels, ses p,r..:parations, les listes d'inst·t·iptions tl'.:l<·Hs, t•ll· .... etc ... 

Puis, lorsque la p•·csse à toul faire •·rncl compte it sa mani(•re :tl·cou­
tuméc des évènements de SI-Paul pour la rentrée de P~lques l!l:!:J. lc lon 
change el se fait plus agressif. On d ish'iiluc le d imanche ù la ;,ortie de 
lu messe, cles numéros spéciaux de la Ubcrté ''" Sud-Ouest, l'cll'ganc ré­
gional le mieux 1>ensant ott l'afl'airc Freinet est p•·ésenléc d'une façon 
Wll'tieulièrement odieuse en un articulet qu'on mel Uen en t•\'idcncc en 
J encadrant d'un !mit de rouleur. On passe de famille en falllille, essayant 
dt' se1oer le disnédit. Et la collègue qui aurait pourtant beam·oup de 
rai,.,ons de se tai~e - n'est pas la derl'ti(•re il p:u·liciper au l'OtH'I.'t'l. !.cs 
t>nfants seraient l't>rtainemcnl beaucoup mit•ux :'t la maison qu'il l',leole, 
e;~ tlga1·d il la façon dont ils y sont tllcvi·s "· llf:tis pas un pont'l:tnl ne 
fait grève. 

An·ive le 26 mai. Cc malin-là, 1:1 coll<·gu(• intervient clans l'(·t'nlc tnt'mc 
pou•· interdire à Boyau de prélC'ver dans 1111 baquet, sous une c·npta lion 
d'cau de pluie conslntilc en 1922 (WHI' les hl'snins de l'é(·nlt• cl(•pout·vue 
d'cau potable, cl a\'Cc' la parlit:ii>alion uux J'J·ais de nolrl' c·amnrade. 
~'il vous plaît ! un anosoir d'eau destin(• :\ l'al'l'osage lit• sa d:tsse. 
Cumme on peul le supp11SCI', Boyau pas~c nult·c, l'l selon les l~rmt•s uh'ml's 
de la d(claratioq {•critc de l'administration. t·'est son droit et son cL·\'Oir. 
N'cmpl·che q<~ e. prenant prétexte du fait. lt• mari de la colll-!(n~. mis<·. sc• 
pr<'·t'ipile dans la classe de Boyau qui a le dos tourn(•, ct en pn;St'IH'<' dt•s t;li·­
ve~. il le frappe et l'injuJ·ic. Les cxprrssions utilisO:es. il d~fanl d'autre, 
inclit•cs, se•·viraienl ù (•lnhlir que cc geste était la consé<juCJH't' logiqt lt' d'unc 
cnl<•n l ~ cl non une manifesta tion de colèt·c sponlantle : ,, sa lt> t'lli JIIJ Jilnistc .. . 
" 011 s~ l' ... oul de !:1 ptclngogic », " trépanC:, », " il'l'csponsahle "• r((' .. , etc .. . 

Il est sans i nlc.l 1·~t d'insister sur la holl(•t• dt• hasses injUJ'I'' parlit·nJio)­
rcmcnt édifiantes pour les enfants présl'nls. c1ui ncrompagna'cnt l'l's propos. 
Qudlcs qu'aient él{• ses démange:1isons, Boyau 'olll conserver le -an~-fmitl 
néce".JÏre pour tl\';lc•· il ses écoliers lt• triste spectacle d'~m t•nllc•lagc. 
1 1 se horna à immnhiliser son antagonistt• le mit>ux <(n'il pùt. J<:t l'inddcnt. 
assez menu en sn' t•tworc qu'il t·onslilut• injures et \'nies dt• l'ait<. i1 
fonc-ti,,nnaire dans J'cxcn•icc de ses fondions :lllrail pù t'IH'OI'<' t'Ire 
lr:til<'· t•ommc négligcahlo.' sans la série de faits qui le prt't:édcnl t•l J':a·rnm­
pngnanl, conlribuèrcnl il fixer sa vt'I'ÎI:lhlc vnlt•u•·. Twis jours :tii(HII'!I\'IInt. 
en l'lld, l'évènement avait é té annon('Ô ct il co1ncidtt :wec une (':unpagnc 
de ('"lnmnies menée tant tians la pl'ess!' spt1dnliséc que dans clt•s visites 
en ~t;J oes nu domicile des p:trents. ~nus donnerons de lnl'ges cil11lions 
de~ :Jr!tcles. quant nul< J>I'Opos, imposs'ble de les reconstituer tous, mèmc 
:opprm.nnali\'emel\l. On :tll:til chantant t•hez qui voulait l'omtcndn• cp'on 
a\·ait ,•n!in découn•l't le moyen radient de • dt1barrasser la t•ommnnc de 
s"n cancer "· :\lieux Çlll'Ore.' le )laire. son comp~re du Conseil gO:nérnl et 
quchjucs créatures à leu•· dévotion ou il leur merci, machinent •111c action 
jndici:tire contre Boynu. Il s'agit en l'Ol'l'un•ncc de le faire passer non 
scult•mcnl pour un provocateur, mais, cc qni <'SI un comble, poul' l'a:tlcm· 



tirs dolcnccs donl il fut ,·idime, el cela afin de le rendre indésimble dans 
la <'•>mmune. 

lks le '27 mai, la captation d'ea u de l'<'<·orr csl mise sous cloture 
ead<•tm•sl-e cl tlécllll'ét> par· lt> Maire, j ou issance cx,· lusive de la collègue. 
L\kull' est ainsi laissrt• snns une goitlle d'cau :111 mcpl'i s de loulc légalité. 
c; .. •JL•'on \'cul et CE Qtr'O:'\ FAIT - aussi gr·otcsquc <tuc ce la puisse pa­
r-;tilt'l' l"est accuser Bn~·au d'a,·oir dérohr pour l'usage de sa clns\C 
l't·;tu ,.,:leste. propriél~ <l'autrui. )lais des protcsln l ions s'élè\'en l, émnnant 
d~ la majorité dE's pnrenh sympathiques à nos <':'lmarades el soucieux de 
J'in!•~"•'! de leurs enfants. ,\lors afin de sau,·cr la facE'. mème :mx yeux de 
l':tclm'nistration, le g:lrde-eh:~mpètre nppartit~ur· oommunal est· chargé 
cl'appo• ter chaqae matin un sc:~u et un arrosoir· d't•:ut ir l'ecole. Voilit donc 
t;, :'l 1.'! litres d'eau dC'slincls it sntisf:tir·e à tous les hcsoins de plus de cent 
t•nl':lllh elon! p lus de trenlt• prennent lit leu r n•pns de midi. Et ent·o rc p lus 
d'ttrl(' fois s ur deux, ln l'nnsignc csl mangée ! ... On ne snu mil mieux sc 
mcoq U<'l' elu m onde. El on Ill' saurait songe,· sn ns souri re à la déc laration 
offk'l'llc ét·r·ite par le :'>lain•, il y a tr·o is ~ns, cl~daration qui permet d o 
c·ra r·c que l'école est potii'\'Ut' cie l'l'au potable " sni ne el en <Juanlit<l suffi­
sant" • prh·ue par la loi. Cao· afin de toudwr les subYenlions ac·cord.Scs 
l"'r I'EI.tl fi le ch1parlt•nH•nt :'1 l'édification <lu Jlt'oupe sco~aire. le Maire 
a .,.,.,.(•fil- que les tranrux <·t:rienl enlièrE'menl :u:he\'C:s conformément aux 
d••\is ><hiiiiÏ\ ir l'agrl-menl :ulm inistralif. Et comml' bien l'on pense t·e~ 
dt'\'is t•nmporlcnt urw aclcludinn d'cau potable qui n'a jamais é té amorcée 
aillc'lll'> que sur les plans. F:nrx c•n écritur·e puhliqur. alors ? diront peul-être 
Cflll'lfJII<'S-tllts. Pens<'Z-\'nlls. on n 'l'Il est pas il un scandale pr·cs. 

En j ustice dont·, le Mairr a osé venir lc:m oigncr que Boyau n'nvnil 
auc·am· ra ison d'aller l'hcrda•r· cie l'eau pour arTosr t· sn das3e puisqu'il nvail 
:'1 s,t chspnsition pl'rmanrnlt• un porteur d'cau clcstinr à l'alimenter :\ dis­
C'I'c'·liun ! J>amflèlenwnl :'t t't•ll<• accusation on <'·dtnfnucle. grâce :1 quelques 
Hlaih<•urc•ux <k:pendant du :llair·c, loul ;rn s~·sti•mc de f:cux témoignages 
awr l quel on démunit·<· IJUt' notre camar:tcl<' est non $Ntlement ali(> voler 
<1<• l'o•:ru, nwis a encore an•uu1pagné son lan·in d'inqualifiables violences. 
l':•r:u i•trnwnt ir celtr t'nlrcpr·ise de déformation, on :>'efl'orce <l'cllouiTer 
Inule• !'IIIJU~Ie jud'l'iair·t· s~rit•usc• sur les f:tils <JUi ~l' sont produits en classe 
lt• :!Il mai. Les enf:rnts st•ttls témoins poss'hles nc sont interrogés qu'à ln 
rin <1<- ho première quinzain(• cie juille t el :qm\s dl's démarches rcnouvel~cs 
d., :mire c·nmaradc. Inu tile d'insistn Stll' les prcssions qui dur:rnl les deux 
nwis c'•ro<rl~s se sont cxrrei'es au l(l':lnd jour sur· lt•s f:rmillcs pour obtenir 
h• si l•.•nn• ou la rélr:H'I:tt'nn des ~t·ol i ers les plus compromellnnts, voit·c 
1•• llll'nsonge de quelqncs autres. En dépit d~ luull's les manœuv•es, la vé­
' iii· jaillit loul de mc\nH'. On d~d:tre alors que ll's t•roliers ont été c:~léchi­
st1s t•t nn JH'IIJ>Ie hrnsqncnwnt la ('O>Ir cie l'écolr <'1 Sl's dépendances devenues 
lornnr c:<' t~moin:> :1dulles qui ne pouYaienl s'y lronnr et pour cause, mais 
CJUi 'it•rmcnl dckl:trer s'tir<' miracule>Jsement t·cnclus lit le 26 mai, :\ point 
t.r>111111lo. pour voir Boyau t'l sa femme or!(aniscr un abominable guel­
apt•ns •·onll'l.' un inforlun~ l'Ïloycn. li ne s'agissait cie rien moins que 
d':lssom nrcr le m a lheureux en le ti rant à l'abri cie tous les rega rds inclis­
l'l'l'l~ d:,ns 11nc tlass<' en ronl'linnn<.'tnE'nl. Un tl<' rt•s té moins à r elnrdemcnl 

<l<•ul :Jucun n'existnit p<Htl' l'enquèle administrative du 27 mai -
a mo'·ntl' pu voir·. it pl:ts dl' ;,umi•lres, le sang ('OIIIl't' :\ flots d'une égt·ntign•Jrc 
elu fi'IJIIt de la \'ictimc. 

T ••rjcnrs est-i l que nus C'am:~rades sc trou\'ent inculpés pour ln rentrée 
d'odul,rc l'l passeront tous deux en corret·tiunntllc. )!ème ln cam:nade 
Jlny:111 :rni,·~e il l:t rt>st'OIIsse. comme •pectaii'Ît'l' atlirl-e par 1:1 panique 
dl'S ,!US~("S 1 

••• 

C.unpagncs de pr·csse, pressions sur les familles, démarches politiques 

9 
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sont :aliées sc m_ultipliant, comme hi<'n l'on pense. Et une maladresse ad­
ministraU\c a été ml.'rveiiiE'uscment exploilt'c pour pr.!sentcr nos amis t•om­
rnc ,l(•placi-s par mes;u·e disciplinaire. En ctrcl, l'administration qui avait 
ofl'<'rt '• O. ct R. Boyau des mutations ne n1pondnnl pas ù leur dem:mcle, 
mais qu'elle jugeait a\'antageuses :wail crù devoir souml'tlre INu· nomina-
1ion it la signature (H'éfct'lor:~lc sans ec souder de l'twis des intéressés. El 
ces nominntions furent publit1t•s aussitôt dans la presse nvec tou l Je mou­
nment anllitel du personnel. 

lli<'n çntendu, nos rnmarades n'entendent pas quitter C:~mhlanes com­
me d<.>s indtfsirablcs el ont rerusC:• les postes qu'on leu•· destinait. Les choses 
E'n o,:mt là. 

Ll•ur position csl d'nillcurs exlr~memcttl forte. La quasi-ananimité 
des parents groupios en association autour de l'é<·ole son t bien cléciclés ù 
les so.Jlenir sans fa iblesse. La preuve en est d'abord dans la manifestation 
écrite• cie sympathie que leur ont nclrcssés plus ci() soixanll' chefs de fmnil­
le us:tgers clcs écoles publiques. Ensuite dans l'ovation qu'i ls reçurent 
le 2!1 juilll't dans un nH•eting cu·ganisl1 il Camblanc" par les organisations 
unitaires, conféd~rées ct autonomes, groupl1cs dans une ht•lle man;fcstation 
tic fr·Jnl unique. ;, laquelle répondirent p lus de clt•ux t·euls a<Jclitcurs cn­
thousl .t~les. Enfin, dans les rondusiu,ns favorables de l'elHJut'h• adminis­
trative cficducle dl'~ le 27 juin par l'Inspecteur primaire <fui prit, nellemt•nt 
ct t•o:trageuscmcnt leur défense. apn's examen impartial cl~ la situntion 

l.c·s notes proft•ssionnellcs de nos eamamdes, leurs mpports d'inspcc­
ti(Jll, ••s lettres cllogieusrs de lrurs ehefs hiclrarrhiqucs sur la ,·aleur de 
leur c·n~eigncmcnt, les rclsultats des examens cl cours, l'c1nasemcnl quasi­
total ~~~ l'école privée concurrente jadis si pmspèrr, sont autant cie fa<'le:rrs 
de lt•ur sécui'Ïlé. ilfais sait-on j:tmais '? 

LC'~ usagers de l'érolt•, les groupements qui se rl-clanll'nt dl' la la!l'ittt. 
1<'~ organisations syndicnlc~ reslt'nl vigi lants : <" 'est la fat;nn la plus cflh·:H'e 
cf'~lou!Ter fh\finitivcmenl l'Cil<.' nou,·ellc• tenl:tlin~ de fascisme tan·é qui. 
dcn•i·rc O. cl R. Boyau s'l'O'orcc d'allC'indrc notre mrthodP c.ldotcath·e, mise 
:111 M'l'vice de l'c:lcolè populaire. ' 

L'Affaire FREINET 
.Malg•·é le di-sir q,tt• nous aurions de 

ne plus parle•· ici de t•ctte :tffairc,uous 
t'royans c1u'il est de notre cJc,·oir d'ap­
porter les derniers cllciments qui jet­
trnt un jour nouveau sm· rt•ux qui, au 
lieu d'Nre aux rôlés de Fn•inel com­
me ils le devaient, S(' sonl ingénicls à 
le trahit·. 

Le dclplac<'mcnl cl'offkc. dont no;1s 
ronnaissons les raisons qtrilahl<'s, est 
molivl1 nolmnmenl par l'« agitation 
que. postérieurement aux tlvt1nemC'nts 
cl':~nil, j'au":lis tentt1 de mnintt•nh· 
dans l<' 'illagr "· 

Les prcuv<'s ·t Nous savions qu'il ne 
JHlliYait pas y en a\·oir. L'administra­
tion s't•sl servie pour parv<.>nir it ses 
huis, cl'accusntions ealomnicuses por­
l(•es contrr nous pnr lE' jrunc sapplé­
nnt, ~1. Causse. 

Mais comment. pourquoi, cc l\l. 
CmtSSl' que nous nous étions appliqués 
il recevoir frnternciiPmcnt it son :trri­
vée it :::aint-P:tul a-t-il rempli cc tris­
tc rùlt• de rn lomnialeur cl de mou­
chard '! 

Fin juillt'l, j'ai clemandt: a:tx deux 
Syndkats d,, l'Enseignement de ven i r 
faire il Saint-Paul une enquête com­
mune pour fnire justice de ces nccu­
sutions. Une t•ommission eomprcnnnt 
trois <'amarnclrs de (•haque syndicnl 
s'esl rendue :'1 Saint-Paul, le 23 juil­
Jet dcr·nier, n e ntend u les jeunes s<lp­
plc.'ant', )fme Frl'incl <'l moi-mènw. 

Unr ré,'c.ll:ttion importnnte de,ait 
lui 61l·c faitr . .Tc cite le compte-rendu 
de l'enquête : 

" Par lctt•·r, l'lnspedl'Ur prim:tire 
avait demandé à Causse de lui four­
nir rhaque snmedi 1111 rapport Mlaill~ 
sur : 
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La fréquentation scolaire ; 
Les difficult~s rencontrées ; 
La discipline ; 
Lrs leçons parlimlii>res donnérs par 

qui ? Oit ? Ccmtlllt'/1/ ? El quand :' " 
Causse s'cxc:lt·ntl' d, approuvé par la 

d:n·ct•·ke de l'ét·ole de filles qui est 
dt:u-g<~e. au 2 degr\-, de cette s:n·vcil­
lancl', il nous accu.~r formellement : 

D'avoir poussé les élh•es contre lui 
pour lui rendre impossible tonte cli~ci­
pline ; 

D'avoir exdt<· ks parents qui sont 
all\-s le prendrl' il partie ; 

D'avoir poussé tes pa1·ents :\ faire 
faire gr(•ve it leur:; t•nfonts. 

Aucune de ecs nct·usations n't•sl fon­
dt•c su1· nn semblant de j)l'CIIVl' l'Ill' t•l­
lt's sont tle v<~l!(aircs calomnies .. Je 
dt•mantle it l' Anulrmie de venir t•n­
IJllt~ler sur ces faits. L'Académie refu­
se. 

En attendant. void. sous fornw fiC 
motion :tflrcsst<t• tt l'I.A., au Préfet ct 
an Ministre, les t•onc lusions 1le la com­
lllission d'enquèlt• : 

" J,a Commission d'enquèll' t•om­
pn·nanl des délégués des deux "yndi­
t•als de I'Enseignem<'nt, apri•s s't~tn· 
rl'ndue il Saint-Paul et avoir t:taclié 
impartialement l<'s rnisons invc)(JIIécs 
pa•· l'Adminislration pour motiver le 
cil• placement d'ofllr<' de Fr<'i net, les 
juge non fonclrl's t•l demandt• aux 
potl\·oirs pu!Jiics 1k revenir su•· leur 
dl-c•ision. 

Elle déplore lc•s procédés utilisés 
par 1'.\dministnltoin pour dresser des 
institateurs les uns contre l<'s antrt•s 
pour le jllus grand profit des :uhcr­
MIÎrcs de l'E('ole "· 

Après cela nos <·nmaradcs jugeront. 
Quand J'adminislmlion n'a JHIS d'ar­
guments pour clonncr satisfaction :tU\ 

n:actionnaires t'nnemis de l'tlcolt•, l'Ife' 
t~rqanise le mnllcllllrrlnqC' t:>t, des n•n­
M'igncmenls ohlt'IHI'- elle se sert. sans 
t'Il v~rificr la valc•ur po-1r <'OJHlamnl'r 
uu in~lilull'UI' t•nnl •·c• tcqul'l l'lit• n'a­
l'li il p•·is ant·unc' ac·cusation st:rit•nsc•. 

Si nous ne poa1•ons frtirc rendre jus­
liee, ci'Ïons au moins notre dégoût en 
f:we de prorédés qui déshonorent l'ad­
ministration de J'l:·:nseisnement. 

C. F. 

P.S. - .Je suis effectivement nom­
mé à 13u•·-sur-Loup oi1 j'ai fait classe 
un jour, le 29 juillet (mes ancirns é lè­
I'CS. aujourd'hui dans la grande clas­
se, ont, spontanément,chi'JThé aa fond 
des pla!':! rd s. notre 'it•nx matériel 
d'imprimerie. reclassé lc•s t•aractères 
et tra1·aillé tout le jour il .J ou ii P.our 
imprimer un texte qur dtaque t'lè1·e 
emportait le soir. Triomph<' no1·mol et 
spontané de I'Tmprim<'rit• :'! l'Ecole !) 

A l'heure oi• j't'cds t·cs lignes. je 
ne ~ais p:•~ cnrorc le sort t·~ad qui me 
sera réservé, les dét·lar:ltiuns ministé­
rielles contredisant les adcs de l'rns­
pectrur d' \t·adémie. 

Quoi <Jn'il en soit ln CooptlratiYe 
rontinac :1 fonctionne•· nn•·mtllt•ment à 
Saint-Paul olt doit être ach't•ssèl' Ioule 
la correspondance. 

Conférences 
P é dagogiqu es 

\'ons dt•I'CZ ('n profill'J' pour faire 
autour dt• n•" réali~ation" tllll' actiYe 
propa~andt•. 

Xons :uln•ssrrons i1 t't'l dl'ct it tous 
les canuu·ndcs qui JH>J ts t•n ferons la 
demantlr : 

- Des numéros de l'Educateur 
Prolétanen à distribuer : 

- Des numéros d'Enfantines, à 
vendre ; 

- Des Gerbes à distribuer ; 

- Des numéros de la Bibliothè-
que de Travail : 

- Des spécimens fichier et des 
tracts divers. 

Faill'.<-nnus immédicrlc•l!l<'ll/ 11111.' de­
mane/;• 1'1 [>rt>{ile= dt· l'l'Ill' rr1union elu 
persnnnl'l. 
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NOS ASSEMBLÉES ANNUELLES 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
des 3 et 4 août 1933 à Reims 
Président : Poujc.·l f~(arnt•) 
l .. :e ~éancc.· du 3 t'Sl oun .. ·rtc ft 9 h. 30. 

Rapport moral 

L<'cturc (''il donnt~c.· du rnpamrl mm·HJ d<­
Gorce. ndministrah·ur-délê.J.:ué. CnlJH'chê de 
H•nir ;, Rein" pnr ln malndic.•. 

... (ifli'CC rnpp~lle tc~ nlt.aqu_cs dirigée" contre 
J•I'C'IItCl J?fi l' fu fllC1~1t• I'(':ICtiOHHHÎ I'C, Rl lUC(UeS 
qui uunu('nt pu nutn.• à ln coup(·. :\l:tturt~ ceb 
noir~ capilnl ct le nmnhre dl' nu!!. :ulhi-rl'nh 
n'ont Jl!tS Cl'''t: d<" prn~rc.s,cr : nu t•• juiliet 
10;J:t, nnu:; unm:s ·17:1 adhctn·llh contl't• ·12!l 
en J!la_2. ('t unus avon!ll .J5.00n rr. dr cnplta1 
~nu,t"rlt contre 4U.HCUI en l!J:tt 
JI fait enfin un dernit•r appd aux adhl~rcnt~ 
puur la sou~t·ripUon cl'ncl ion' compJt!ml'ntai­
t<·~ cil~ 50 ft·. l'C qui constilocrni l un fmuls de 
roulement indispcnsnblc :, ll1 <:o(J)>trnth·c. 

Lr ra.ppnrt m()rnJ t·~l adopt~ it l'unanimité. 
SEil\'ICES COOPEIIATIFS 

c;,~malhc"tqll(' 

~iluation flnnncièrt' du prc.•micr aotH 19:~2 
nu l'rcmicr juillet 193:1 : 

Rc•rrlles 
\ '('ntt•s .••••.......•••.•....•... !lH.M~:t 9;"; 
J.ur:etion' 16.:,J'J;J 6U 
l\\'I'HIC:CS • fi.fiOU 

DIJit'IISCS 

Fc•urnitur('' ............. . 
Gt"\liHn ct frnis . . 
.\~,urunces ~uc. cl :appointements 
.tmt~lltlrtlliomc ti apJwrler 

:\8.10~ 
l.:m ~:; 
7.1841 

Lt.• carnnr.ndl' Dcrlnlx dcmnncle l'tlhui~~e­
rnent .du prix de loc.-:tlinn de" ))l)hine!t Super. 
J.e pr1x de 1 fr. est prnposé. T.c C .. \. rclil•ndrn 
ccli'-' sug~te:-.1 illn pou•· ot'lob1·e. 

T.t• camtlJ'tadt~ bell('' )Jnwc.•t chef cl't~role 
signnlc unr lumpe J')l'rmettanl l'urrêt du mm' 
sn.n, chauffe ni )Cf>l~dulugc ainsi qu'un nppn­
rc J) etc JHHI\"t•l eclau·ul{c. 11ranu nbst'nt rwm· 
rn!son de fnmlllc, sc ruettrn' t•n I'BJlJHU'I avec 
lu•. 
Film coopirnlif • Pr;.r ~1 Prn/il!t 

Bt•rtoh:: p1·nposc Uiil' ~dHion~film Pn­
!hC:Hoby 9 mrn .. mnim. chên• (fU(' ccJit• pro ... 
JCit·r. t•n buhine~ de !W m. an•t• le rnnin ... de 
C'IHJIHircs flH"'ihJcs pnur Jn clarté cfu Oint 
fÇclitinn dl• lflll m. l'ri\'ÎI'nn). L'nsM·mhl(-t• 
ndnptc.• cctt,~ fU'•lposil iml el dc111Hudr tfut• s,,; l 
rcpr·i •l' l'idt' t' <l'une C:dJt iun ..cie fltrclqut·' ni rn~ 
ru~'t'' t9 mm.). 
Plrolo.-tl'()pit• 

Pn t·~~n i dt• film phutnscopiqu<' le Pin • 
n loti· fn:it p:tr Bo~·nu et .Jacquet avnnt les 
\'RCRDC('S. 

Mawt\( signnlr le •• Cinésl·opc • pn!férnhle 
l.t son U\'Îs :lu Jlhnlt)St'UJll', t"fil' il ne nécc.-~sitc 
pa~ l'ut il ÎM'lt inn d'une.• ré,hlnnce. 

Plu:,ieurs camarade:-. Ju.•nsent C.Ju'une dc.•s 
question' esseuti~llcs est la rechrrche crun 
nppareJI hon marché, UI>JUtrcil riche en tt.•s­
!'iOU.rcc!l: pédago~tiques qu'est 1e photosCOJH.•. 
Quelque'\ camnr:ules ach(s et l>rirnJeurs sunl 
chargés d'en ê-tudier ta réalisation. 
Pili<llt•~ 

1./orgauisatinn des fllinles (.Jura. ..\llit•r'. 
\'nr. Ourdogoe. Pyrénées-Orientale~. C.antnll 
fm·ilitcnt le t1·nvail de lu Coor>~rntive. 

Bcrto ix, fondnlcur d e la fiJialr ci e 1'.\11 1'-·•·, 
tlunne uu aperçu du parfait fonrllonnenu·nt 
de ce grnupc et nous montre J'intérêt qu'il v 
11 à fonder des filiales dès QU<" lt· nomhrè.­
d'ndhè•·cnts nugrnentc. Il <.'!tl chnrut'· de r(odi .. 
,:.ter un r:1pport sur la fnnd:1l i tm. l'orgnn isn .. 
lion. ln marche. le' rësultats de ln filiale de 
1".\llicr. Cne critique d'autres orgnnisatinn': 
:~lntuh, rnnctinnnerncnt, t•tc ... Sl~···n nppclrléc 
dan s 1(' bulletin JUil' les ClHnnrn ch.•s .Ju illnr·d 
~~ Rigollot. 

l'ne rritiqut' de, fihw~ lrl-Ocxion!'o de~ Nl 

f~7:~ti~~. des mnltrcs) ('SI demnnd(•e pour le 

DISCOTIIEQt'P. 
Situnlinn finllnt•il>rc lprrmier jHII\'Ïer 1!l:J:i. 

t.i a\·ril 193~) : 
/lccl'llc·• 

J~nc:.iso.;c:\ fU>Ur \'(•tl leS •.. , • , • , • , , 8 .030 11:. 
l..ocat ÎUil!'o (2" tri m.) . . • . . .J5!l r,n 

I)<.~J)CII&r:t 

S it unt ion Ju·~céclt:ntc . • . . . . . . . . • . :..:nx x:. 
Fuurni"l'UI'S . . . . • • . . • • • • • • • . • . • . UH;7 :w 
IJl-ficit 1.556 till 
/~'tlifitm dt• tliS(JIIt'.~ esp1~runlo 

Le nombre dt•, sQU'l'I'IJ,ICur ... t~tunl h·up 
fJl'tl impnrt:1nt. l'elle é-dition n"t•,l pa~ im~ 
uu~dinlc:mcnt n~~lli"able t'umnlerc.·ialcmcnl. 

Freinrl l-mcl l'lclé-c tpa'cllc pn ur·•·uit t!l !'t.• 
rt~nfi~e :\ une muhun. L'.\.G. dl-ciclt• de cun· 
tinuer l'tttude dt• celle (JUe,liun 

~lais l't•dition dl' di..CJUl's de tt·-xtes d't·n· 
f:mts, d t• l'hansoo1wttes est c.•n,·isng{•(.• pour uu 
jour prndt:•in h l'n ide d'un nppn l'eil hou 
marche. 

1\ADIO 
,-\ l:l kcturc <h• ln sihllll iun pr~!"cntée ptu· 

Fra.J!n:md., o n JH'll'iC <J U<' les LliTnil·cs, dnnc. 
lt•.,. hl-nMlrt's, dt•,-ruicnl t'~l r(• betHit•out> plu" 
importnul!'o. Pour pt·rnu•ltrc.· :\ Cl' 't'rvice '" 
prt"ncln• un es!u•r plu ... ~nend. t•t pc~ur Je• 
l 't~U I'~:UIÎ~l'l' en Cfllc:IQUC SIH'IC, j) t..•~t (l(Îot•icll• 
<l'udjhÎIHir't' le nuunradt• Clt'ÎJ:t•. 

FrciJuot demande qu'un luj rommuniqut.• 
tt•utes rt~fle~ion' 'Ur les hlli.-t ... iftn,, rt;qitJIItllt"ll 
radio~srolaire.o;. 

lMPIUMEHII> 

llnpport rommtrrial 
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Actif 
RCCI..'Ih.'' du pn•n.h·r juin 19:1:! 

16U:12 09 
24.7Kfl 20 
H.32H ;,o 
36.61U 

a u premier j u in IH~I:l . . ..•.• 
Reste t'i ncouv•·c•· . . ... . ...... . 
:O.Jontunt in\cntnirt.• édition~ •.• 
~font.uu in\·ent. matériel et diu·r~ 

Toh1 •..••...•..•..• 269.155 81 

f>tJ,Ç,çif 

Dépcnsc.•s du pn•mil'r j u in Htt2 
nu premier juin 193:l . 

Excédent de dépt>n,,·~ nu J·• juin 
Reste A p1•yer nu' fuurnisseur' . 
Action' \·crséc!) ...... . ........ . 

19:1.965 :iG 
21.871 20 
48.991 7:. 
4.000 • 

Total .••.••• . .•...•. 268.831 51 

ExcMcnt à l"ncllf : 624 fr. 33. 
l>t"s "ihJC:k!) impurtunb d'lù•funlin~l. hrn­

churc"i Jlihliothèqut.• dè tr:t\nll, fichier-.. de 
mu h\r·l(•l (cnmest.•nssc::., Jll't.'Ssès, ete ... ) cltlll­
neront pua· ln :.uitt• dt· gro' hl-nt~fkcs. 

Rapport finanr,.('r 

I.e trésorier dunne lectun· du bilan t"i .. 
dc::..sOU"i, vêrifiÇ ct approuvlo pur les mt'm· 
bres ùo ln Cbtlllllbtdon de conh·ôlc. Jo'n u rt.' l'l 
Beau. ~\ llmnènc, Il• 1H j u ille·! IH33 : J)Uih il 
propm•·t.' de ,·cner les bénl·Hn·~ à lu ctai,s:.­
commune pour le.- n·nou,·c.-llement du mnti•· 
riel ct Il' roulc.-mt-nt de foncb. 

Uilnn l'l I)J'O)'IOsitiun sont MIUf)lés ll r•unn~ 
n i mité. 

Bilan 
(Pri:micr juin 19:12 • Premic.•r juin Hl:l:t) 

At· li{ 
Ventes 

Cinérnta .•..•. 
Imprimerie • . . • 
Radio .•..•..•••.. 

Voleu r n u p rh: d't'ch ut matérit•l : 
Ci n~aun 

(édilimh) : imprimt·a·it• 
nlatt!rfe1 et dh·t•n : imprinwrie 

.\ recuu\·rcr : i::cYf~m~~~~.:.:.:: 
l.ocnliun de fil ans ... , ..• , .•. , . 
Val. nu p l'lx d 'nchul IIHtlér. rnclio 
};"iJm t•Hupt·r. Pri.r ('( ProfUs, 2' 

tr;Uicht• \'C:r:,emt·nt . . . . . . . . • 
Eu Ctlhsr (tré~orit·r ~énér~J) 

VentC's d iscolh~quc ...•... , .... 
Locat ions •.•...•..•......•..... 

Ptt .. i( 
Cnpiln1 ncl io n .... , , •.. . .. . .. , , 
Po urni !lS('urs ciu~mu . , ••..•• , . 
l'ournis~l'ur::; Îll\prlml'ri e ..• • .. 
Excéde-nt dépense' imprimerie 
Oü BU"< rournbstur-s imprimerie 
Fourni~~eurs radJu , .. .. ...•. 

Fr~!~u!~~~n~sti~~c. cug~~Ï!)tec~~~~~!~~; 
raùiu . . ...•••• 

SG.ssa oa 
164.732 09 

3.5·1~ :l:i 

4.120 ;;; 
l3.:i28 5(1 

36.6111 
2-1.785 :z~, 

1.5·15 
16.:16!1 HU 

1.71111 

2.:itlll 
t.6:,K ;:; 

357.682 21 
s.o:10 or. 

459 !)() 

366.171 79 

3.7?5 
58.·1112 

193.9t;;; :,11 
21.871 211 
48.994 ;;, 

5.212 l;j 

3.851 n5 
362 80 

Rf'mboursement nctions .. 
PJd\'ment COU(HUh ••••••••.••• 
,\murth. mnlt~r·il'l cinéma c:J:t %) 
FraiN ndminhtrnt. : trésorh•a· gén. 
..\\'IUH'l'S tl'é:SOl'Îl'l' générnl : 

16.UUH fr. Bn~·uu: -LOOO. Frt'inetl 

2UH • 
20 

1.:171> 58 
:wn " 

1u.unn • 

3:;3.33~ 29 
Silunliun pn!ciodcntl': dbl·uth(·Clllt' 5.:ns s:; 
Fmll'tl i,:-ït'lll's d i ~cot h èqu(• , .• , , • U i67 :w 

Ut!néflc<• t·~p1uil~tion 
36:1.:178 u 

.... 2.79:1 :1:1 

366.171 79 

llilu u "~rifié),!A~~)/~Éou_''{fi~.!~~·J:s sous!\IJ(ué: 

l. 'onlr~ du jm1r s11iur,anl ut adoplt' ù 
l'ruwnimité : 

" l.e!l memhl'l'\ de la Cmnmbsion dl' t'!Ul• 
h·iJh· ~CHH;Si gné'(, HJ)I"èS tt\'etil• pris CniHt:IÏS• 
:.a ll('C clt•~ l'c.•gi~l l'l'S, COIUJ)h'"' d<•S dh'l' I'IICS 
SN'limh de la CuHt)érativ~: dc l'En.scignl'mcnl 
la Ït". 1 icnneul JUl rheuliCremt•nt à (é1icih·r le-. 
gt.:rnnh et re<tpmhable-s ct ndministraleur-.. 
clt·~ hc.•nux rê~ultnt~ \C! trndu l,:ult p:lr 1111 bé­
ni-fln~ d'cXI)Io itntiun de 2.7H!i f 1· •• :1r., fJ0\1 1' 
une unnée aus:.o i rc:a·t il c en ,·kissitu des t•t e n 
ion1·m·ml'nts défn,·urables qut• l':tnn~e "'niai­
t< d<· 1932-19:1!1. 

Cc..·' l~uux r{·,.ullats pruu~eront é1o(tllrln• 
ment i1 lou~ l'l'tl:\ qui pcn"lit•nt détruirc..• ln 
Coopl- 1·:~ t ivc t•u cli d~crmt leu rs coul>s H!I'S 
S<'S ltnJnu- lc u rs que ln Conp(ol'nlivc ct' l ' l~n­
St'ÎJ.tnt•tnt•nl c~l toujouh Jllus vh·nnlt• CfUC 
jamnis. 

l.t·~ membre' dc..• la Commh'tioo dt.· t:un­
trl•h.• tiennent à n,:!iurrr lt•ur c:unarad~: cl 
nmi F1·l•i nct de Jeu !' chnudt• et ugi~!-!antc ~.)·m .. 
pn1 hl~. 

Domène, le 19 juillet 19:13. 
F.\l'JI~;.- JlE.\1". 

Jfu/1-rid. - llin•r!;CS amélioration, 'rrunl 
:lpJ)()rh~'-'S d~s le début dr l"nnnt!c don"' ln 
COil(l'4.'1ion des C'tllfH('~. d:uh h.•, re/ill ré','f, pJn .. 
les, 'nns boulon~. dont lt•s )Jr ix. pt)UI' t'es 
drrnil·rc,. seronl apprO:'\ ÎIIlHli,-cmcnt. /luu r 
ceUc.·~ en carton lfgcr. ordin;dn·. de 1 r. : 
dt~ 1 (r. j 3\'eC do~ tuile l:1 reliure llUl' : 
0,7:1 : rroyons et pnrlewplmnt• •.nnt dcmnlo~ it 
des ()1'h: t1·ès nnantngcux. 

Appt•/ ,/~s ml ltc'rc•ll l .'i. - 1.~011 deux t ira·~ dt•ot 
~dht''l't'llh sont prV,cnts ou rt'Ju·ësentc.\s, 

l(alifiralion cft., nout,~llts tlclllr.ttion•. 
L'A,(;, udopte: ù l'unnnimitt• l':ulhé~i•m de 
ttOU\t'Jlux Jnemlwc.•,, 

llt'ltnllln·llemenl du C.A . J.,. C.A. snrt nnl 
csl rê-Nu :\ l'unnn im itê. ; Il' e:.mnrnclr Ci1t·lze 
(Girunde) adjoint nu servit•c lttcdio. 

ll~twrwl'llem~nl clt> la Commi:uiun de" ~~~~~­
/rtl/(. Soot é-lus à funnnimilé les t•:una· 
radt>' ch.· 1'..\llic•· : llcrtoix, ,J l':m ne l .aurl•nt. 
ùuot. 

AlflUution tic· la r:uopé au IIWUIIttm~nl I'IJ()­
p;ralif. - l'n ronel\ de roulc.·mcnt l'">t n~('c.•s· 
.. ~ire..~ A la C:oclpt:r.•tive : ..,un o(fili:atiun nu 
moun·mt•nt eoupl·rntif J,Crmt·ttrnit lc' \cil· 
tes à crédit à :1. 1 mois. 1.".\ . G. en :uln1>tc 
le 1>1'i n!"ÏJ)C~. 

Ln 1\l-n ncc d u :1 rst lerminc'·1.• {1 19 ht•u a·c~ . 

3 
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LA SEA~CE DU 4 AOUT 
c~t ouverte à 9 h. 45 

I.e clirecleur des Ecoles com,m;ma­
/es /lelges, .llarcel RAJJELE1', appor­
te 1111 Congrès de l'lmprimpi~ à. l'Eco­
fr ft• salut du Syndicat soctaltstc de 
Lit'!JI', as.~ure Freinet dt• la vive sym­
patltir des L'amarades socialistes du 
Syndicat. 

).ES EDITIONS 
Rulltlin. - 1./augmentnHon du norubre de 

pngcs du bulletin nynnt Ct~ décidée l'nu der­
nic:r. ll's dc!pcnscs préniC!t ~lulcnt de 18.000 
fr. : elles sc sont élevées 1\ 20.250 f•·· el les 
I'Cccllc!'o ttH<'ind•·aient, nprès les dcJ•ni et·s re­
COU\'1'4.'nu:nts, IU.G42 fr. Lr cléficH sc monte 
nln•i Il 1108 fr. cl le bulletin oe 'urrlra à lui 
seul : le nombre des .nbonn(~!-i au.cmentant. 

Quelque~ critiques sont npportécs sur des 
article~ e:,pcranto ct des trnduction~ russes. 

On demande des articles documcnlaires 
plu~ nombreux et bien choh.h, des critiques 
de lh·re< pédagogiques, de livre\ de biblio­
thêc}ur pnur enfants. 

Enfantines. - Il c~t tiré chnctuc mois 
5.0110 ex. plu> 100 ex. de luxe. Il y n en stock 
60 h 70.000 ex. el des •·éédillons •ont néces­
~mlrc!l chtHIUC nn née. Lts dépenses nynnl êté 
potu• 32-:l~ de t3.398 r ... el les ··ccellcs de 
1.:tïO fr., il y n donc un déficit nppna·cut dc:-
6.022 frn ne>. 

l)e!l Ctunnrades font C(UClquc, remorques 
sur le~ numéros parus celle nnnt,\c. 

Daniel 50uligne l'intérêt du ~· Chôma-
Jet ... une des meilleures bM<"hu~s de pro­
Jlagnndtc ou\'ri~re ; il dcmnndc lo produc­
tion d'un numéro d'nctualité pnr on. 

Pirhitr. Freinet rappl'llt• le cléptll't dif-
ricllc du fichict· à Jle~nn~on U\'CC ~cs 24i 
inscrJptJon~ fiches C:lrton <'l KC!-1 Hi0 sOUSCt'll)" 
lions fiches pnpic.r. L'éclillon l-JHJiséc néco5-
~ill' I'R une dépense de plusieurs millicr·s de 
frnncs. les porls étnnt t1·l'" onéreux. C'est 
pour cette ru isou que l·~rclnct n JU'h Jo dé~ 
cision de terminer J•éditinn J)nr des fiches 
nuC's 1u.tre~soires pour l'illuslrution de~ fi­
che~ dt.'-jlt pnrues. 

Chronologit! d'Ristoir~ dt Fruntt•. - J:é­
dition <'n e~t fnite ~ur fiche" J')apll·r fncile~ 
lt monier. i• t.léplnccr. à tran,rormcr en Ji­
''rc~, ngrafC:e'S nvcc l~\ ttl(rilfl'' plates sp~­
cinle~. 

L<" prix R\Jproxim:atif dl' l'èclitlon ~em le 
prix de~ fic 1es plus celui de ln rclhu·e. 

Plt'hfcr tic calcul. -On Nl conl inu c1·a )'é­
tul'c. 

DU11io/ltc'que clt! TrauaU. - Il y n nctuel­
lement 170 souscriJllions. 

Oons le courant de cette nnnt\e. 2 publica­
tion' '\('Uicment ont ét~ pos~ible~ : l>ans les 
Alpaae,, Chronologie d'Histoirt" de France ; 
2 ou 3 numéros sont à meUre nu point pour 
J'an prochn ln ; en projet : l.es Sabotiers ... 
• Cullivtr l'lne.rgie •··- Aprè' unt causerie 
de Frein('t !\Ur Je nnturi~mc, les cnmtH1ldes 
J>Nl'iCmt tlu'il est nécessaire de fnlre une ac-

tive proJ,ngnnde pour la vente de ee lhTC 
qui scru :.uhi U"un ~-.utrc sur Je naturisme et 
les enrnnls. 

rn~1~enltr~:lJ;~é l!:~~~!:i~~ tnebl~~!:~s J:!étJ~~~Y~: 
giqucs A 1 fr. 60 les 10. ou 0 f1·. :16 f•·unco. 
l"un. 

Quelques c:unnradcs pensrnt que la fnhrl­
eatiou de thet•mornètres et de bnrumVIf•l''> 
ùon ntnrché ~cr:lit une réalbntion inlércs­
~ante pour no~ classes, et qu~: la <:oopt- doit 
étuditr cette question. 

Le cnmorndc Bertoix (.-\llier) est chnrgl- t.le 
diriger ces re<"hcrcbes. 

Correspmulunce interscolair~ nalionalt.­
Cette cori"Cstmndonce, à part de rnn:~ cxcct>­
tions, n donné toute satisfaction uux cnmo ­
radcs, ct Pnu1·c R a·cçu peu de rl·clnmnlion:o 
•\ co s ujet. 

Corrtt$pontlancc interscolalre intt·rnaUo­
nalt. I~S/J('ranlo. - Celte nnnéc. lc.·s évé­
nements d'Allcrnugoc n'ont ru~:t permis t.lcs 
relations tr~~ sui\'ies avec ce pny~. ,,urfoi~ 
elles ont ~té jntcrrompues ; pour Jn \ussie. 
ls ~orrt!Çpondnnce:s demandent benucoUJ) dè 
femp5 : your le~ autres pays le\ relations 
30nl régu lèrcs. 

O<·<·idrnltzl. - Le camarade Pouget sera 
chnr·gé du ser\·iee des traductions en occi­
denlnl. 

T~a Gé•rllt'. Rapport flnancü•r.- Un gros 
efroa·l n (.té ft1il cette année ; le nc)m})l't; des 
nhontu~s nltc.•Jnt 2.323 pour ln Fa·nncc seu­
lement. Les •·cecites sc sont élevées Il 12.191 

~~·n~1 <:~~1~~~~~~~~1~n~s ~~;u3,~ri~ae~~~~~~!Je~lrJ~!; 
frnis. h condition que les enmnrndt·~ conti­
nuent à foire une bonne propognndc.• 1mur ln 
revue. 

Plrio<liciU. - Collal>oralion adulk 
Prlsrnlat;on. Après le. dépouillement des 
rt,\J)Onse, nu <Juestionnnire:, il e,t dt,\cldé que 
La Gtrhe Nero bi-mensuelle, cru'elle tHlrn 12 
poges, ln t•uuve•·turc eu plus ; l'obouncmeut 
scro lég~rcmenl nugmcnté et ptwt é Î\ 7 fr. : 
elle sc1·n vc.·nduc nu numéro h n'lson de o.aa. 

T oute l'ullabm·ation adulte est 1'l'fusC:c.saur 
pour les nctuulilés, Jlhotos dorumcn tnircs <.•t 
scicnl iflques. 

Ln prl'mière pngc contiendra unt• pn~~ie : 
la deuxième une saynète ; ln troisième \era 
consntr~ nux enquêtes géogr:tphiqucs ; Ja 
quatri~ml' à des contes ou i\ dl'' photos (des 
cliché!t documentaires &eronl donn~s unt (nb 

r.nr mois) Suh·ront : enquêtes. pngts 5pétia­
e~. pnge upérnnto. 

Le ct.Olt\l'lldc Hogcr demnnclc ln SUflJ)fl'S· 
sif')u de ln pnge spéciale f.ou1· jeune!~ en· 
fonts ; n.prh discussion e ~tntu .. .cruo est 
mnintcnu. 

Pa ar Esp,.rnnlo. - Dh·crscs /H'Oposit ions 
sont fnilc~e. Apt·ès discussion. i l'st d~cidé 
qu'un(" col(utne par mois sern ccul"Surrée :\ 
une petite élude de l'cspernnto dnn• ln re­
vue. 

Tribun~ librt. - Une tribune libre eom­
porlnnt lts demnndes, répon'c~. échnnJ(c~, 
sern jn\titui-e. 

Rtlnlions m>ec le Bureau féd/rul de 111 Fé­
déral ion de I'Eu•eignemtnl. - Une lellro de 
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::;~~~~.!:::~:;:~" \'~ .~ftr~~~~61 8~ ~!~~'·&~é~~ 11~ 
<:oopërali\'e d J"l~nseignement nu Congrès de 
ll<~rdcnu:< 1932. <>l luc à 1'.\.G. Il explique 
dans quelles conditions celo. !t\:st produit. 

u~rtoix donm· Jtlors connnbsnnce de ro. 
elu jour de JH'Otc:~lotion envoy~ pnr Je Syn· 
dicnl de I"A111<H· nu n.F .. conta·c Cl.'l"l:duc phra~ 
Sl' du rupporl dl' Ci. liuuël MH' h·s 1'('\'UCS. cn­
ftwt Ines et sur lu d~dsion 1u+w cie <·ônvu· 
fJUc.'r les .Amb dl' l'E.E. )J<'tUI;tnl IHJirc Con 
grès. J."O. du ,J. sUi\'onL prop'uw IJar 1\oger, 
c•l ;;~lors adopté à. runanunitè : 

- Lt>s mcmhre~ de la Coopérative de 
PEnseignemcnl ha'ac regrettent h.•s termes 
~ujvonls emplnyés par G. Uou\=t d:uts son 
f-tudc. sm· les 1'('\'lll'!-. cnf:.tnlinc.>s : 

Xous ne ~ummc~ pas dnvnnlnge pnrti­
~ons du journ:ll entièrement rédigt ct n­
lu~trê par de~ t.·nfanb. ; ~incèrt•. une t(>ltc 
rCoJbation ~erail ù peu prê~ !'!Ail$ intt:rèt 
J)OUr les enfanh cux-ruèmcs : dlrigêl! par 
des ndultes, elll' t•(lmporter:tit fntnlcmenl une 
Jnq.(c p:lrl dè hlurf, d(' supN·chcrlc, 1\ ln· 
<Juclll' nou~ ne vouJons )HlS nous pa·Ner "'· 

- Demllndcnl crue cesse. dnn~ la revue 
ffdérale. tout cc c1ui peut pnrnila·c une alla 
CJUe contre la C:nnpérat i,·e de J'l~n~eignement 
)tuc. 

t:.o;.pèrenl qtt'um· entente lnynle Cl\lre la 
C.E.L. et lu Ft1dt.~t·ution permcltrn l'essor des 
revues cnfilntinc:-. CJUÎ doivent t\C t'ompléter, 
loin de se concm't'l.'nccl'. ,, 

Est cn~uitc nclnpt(o à l'unnnimih-~ l'O. tlu 
jttur Freinet. 

Le~ membres de la C .. E.L. réuuh. eu • .\.Ci. 
;t Reims Je -1 :u>ùt. demnndent ;:_\ J'Ecole 
Enuncipée de continuer la puhlic~\tion de\ 
l~iUoos de la ,Jeunesse sou~ leur rorme ac­
hacllc de bJ·oclim·cs mensuelles, nméliorécs 
si nl-ccssaire. CJuiHc it nugm~nlCI' l'nbonnc­
mcnt ces brochures élnn.l uni(tUes dans 1:1. 
tlrncJuction scol:drc nctuclle. 

Pn.rtisans d'un journaJ d'cnfanh rédigt· 
ll:tr des 3dulte~. c~ <lui manque dnncc la. pro­
dm·tion nclut"llr. ils demandent cru'on étu­
die la publicutiun d'un véritable j•lurn:al 
clc·'nfunts réJlnnd:ml nu besoin de nus êtb· 
Je*' ... 

llnc délégnliun de plusieur•s c:nnRnHies 
('si ehorgéc d'nllf.•l' Jmrtcr les 2 O. du j. c·i­
de!t.~us 3 la rt'unînn des Ami\ ciL" 1'1-::Colt.• 
l·:mnncipëe. 

Enrio, le cumur:ule \\~ullcn~ ol Jlr(·senl<.~ 
1'0, du ,J. ~Ui\'Uill adopté à J'unnnimitê : 

Les memhrc., de ln Coopérntin.• L'lm 
~~~·~:e~~c .Î\ ~~~ilti~():Ï:'l,réunis en 4\.(i. il Hcims, 

l)énonceut lHI x p(odngogucs• qualifiés cll• 
Frunce cl dc>s nuh·e\ pays. ln léf(èrcté iu­
C'nncevablc et la grossièret6 cyn1quc d'un 
Ministre de J'Edu(';~tion National~ <JUÏ traih· 
notre mouvement de couillonnnde " ; 

.S~ (~licitent. 1>n r ni lieurs. que le mème 
Mini~,II"C décou\'rt' le~: origines de ce mou­
vement chez lès pédagogues des siloclcs pas­
Sl\!\, leur proeurnnt 1dn~i un pntronngc offi .. 
eirl ossez innttt•ndu ; 

l.ui demandent .. eulement de ne pa.s ,e 
tonlrnter d'im.inuntions vagues <"l de pré­
ti~l"r :, quel endruil le père Roltin dnn~ 
se5 œuvres, parle de l'Imprimerie :\ l'Ecole 

l.'t surtout qneJit's llJ)plicttlions J>r:ttiques eu 
cml découlé h cc moment ; 

Exigent que t•on traite du moius avec 
bonne foi el loyuuté une a.:u,·re qui vit ~l 
pruspëre dcpuh des ann~e~ malgré l'indif­
r,~rcncc et l'hostilité des J>OU\'uÎr:oc publiC$. 

Modifit·c,liuns uu.t· slululs. - Frclnel don· 
nl' IL·cturc d"unt· h:lll'e du ciHllllt':tclc Gr!lnit·r 
(lsl·rc) d!•nannilnnl 11\0difictll iuu de ht pr~­
mil-re pnrtic dl' J'nrticle 16 de~ slututs. 

Conformérnt.·ut aux :,l:ttuts, 1'.\.G. accepte 
•rue cette modUic:etion sOit mbl" à l'étude du­
ru nt t•annéc <tui ,.n suh·riL", c:t c1u•cue figure 
1\ J'O. du J. du prochnin Congrts. 

Mulériel Drotlshy. - Cc mnléJ·icl pliant, 
m:II''J'Hi C.E.L., rst uuc honnc. nfflllrc pour ln 
<:no1:H! qui en SCI'O rc,•endcur. 

Projfi d'l::c-uk .Ynuuelle. - J\otre comara­
dt• t•xpliquc- su ~ituulion au point de vue pé ... 
dog•lgiquc tt expo~c son projet d'.t:cole Xou ... 
\elle. i;JI 

.. \prè~ cliver~ ~chnuges de vue, l'O. du J. 
suivnnt est vut6 1\ l'unanimité : 

•1 1/A.C. fnlt conrinnce à Ji'l'Cinl"t 11om· l'é­
tude cl la r(outi~nlion é"cntuellc d'une i!cole 
nuu \'elle. sou~ les a uspiccs de 1 n C.EJ... 

Constilulion d'une Coopjralivt de l'Jm .. 
IJrim~rie à I'J.:rolt ~EsJ!Ogne). - Freinet., qui 
l'-.! allé cette année a Barcelone, nous dit 
tuul l'intérH nn.•c Jequcl notru mcmve.t.nent 
l''t ~ui\·i en Espnguc cl nous nunonce ln 
cuu~lilution d'une Cnopérntlv<.• de l'lnl('ll'i .. 
tlll•ric :\. l'Ecoh:, lu cré:ulion d'un Bulletin 

J.a séance ùn 1 !\l" tf."rmin(' i~ 6 heures du 
!<oioir. 

f , I :îtîîi55E77P'7 

T.a Stertlaire : 
)Jnrg. DOl'SC.\RRt.:T. 

=;~ 

Con~rès de Reims 
:-\ous avons. au clébul d'aoùl, expo­

st; clans quatrc Congrès difl'é•·cuts : 
a) Aa Cougri's des Eeolcs malcr­

IH'lk•s à Borclenux oü, gnkc ù nos ac­
tivt•s cam:li':Hit•s, .J. Saint-:\lnrtin el G. 
lluurs:(•ot, l'ilnprime•·ie ù l'Ecole a sus­
t•ill' un lr(•s \'if intérêt. 

IJ) S:.11lc de la ~lutu:llih\ i1 Paris, oi1 
sc tenait le Con~o:ri·s International con­
il'(' le fnscisllll' cl le Con;p·t's des Grou­
JH's de Jeunes cie l'Ense~nCntl'nt. Nos 
p•·csscs, noln• matériel et nos éditions 
y ont été longuement examinés. 

(') Alziary rend compte plus loin de 
nolrl' exposition au Conb•rl's du Syn-
d'cnl National. · 

cl) A Reims (•nfin était organisée 
une des expositions les plus complètes 
t'l les plus impressionnantes !JIIC nous 
ayons vues jusqu'à ce jour. 
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Les organisateurs nous avaient heu­
reusement réservé une grande snUe al­
tenante à la salle du Congrès. Là, grà­
cc à ln rollahorntion de nombreux ca­
marades de la ,\!arne et de l'Aisne et à 
l'aide des adhérents présents :Hl Con­
grès était matérialisée toute l'activité 
de notre ("OOJléralive : deux presses i1 
volets prèles à fonctionner avec c:ls­
ses, composteurs, porte-composteur, 
une presse C.KL .. une jlresse de lu Xl'. 
toutes nos rditions généreusement éta­
lées sur ks tables. Quelq;,~es enfants 
de 4 à 5 ::ms manipulent les cubes Ca­
rnescassc ou jouent inlassablement 
:n-ec le matérie l Cazunave. Aux murs, 
des affiches, des tablenu x, des pein­
tures et les ré.-.lisalions originales ob­
tenues pnr notre camarade ~laweL. 

Pendant tro:s jours, les visiteur s 
n'ont pas cessé de circalct· ù travers 
le stnnd, faisant fonctionner les pres­
ses, recueillant de 1.-. botu·he de nos 
adhérents les cxplicnlions sollicitées. 
Le r·ésult:tl en a été profondément en­
courageant. 

Notre raruaratle Chatzld, délégué 
ru$se nu Congrès de l'Enseignement. 
el pédagogue en r·enom, :r été, tout 
sp(•ci:llcment impressionné par notre 
exposition. Il n alors manifesté le lié­
sir· rl'a<·qu&rir toutes ces pr·esscs pour 
l<•s expérimenter en t:.n.s.s. A l'ht'u­
re qa'il est quclqucs écoles expét·in1en­
lales 1 usscs ,·entratnenl cerlaineml'nl 
à notre nouvel!<' technique. 1\'ous pou­
vons en allenclrr les n'sullals :wer 
ronfian(·e. 

Les visiteurs de ces di\'crses expo­
sitions ont, en lous c>~s. pu se t·enclre 
compte que les eoups qui nous étaient 
norlés uar la r<ia<'Lion &laient loin de 
nous ah:tllr·c. :\'otre œuvre coopérat ive 
est aujout"c!'hui il ce point puissante 
qu'elle s'impose à lous les éducateurs 
qui cher<'heut loyalement à amtlliorer 
el à perfedionnrr leur enseignement. 

C. F. 

l'lmptlm(lrie à l' Ecole 
au Congrès du S. N. à Paris 

Not,·c exposition a •·etrom·é, ~u con­
grès du S.X. sa pl:rce d'il y a deux ~ms . 

El les congres~isles l'ont visitée avec 
le mê.me int.;rèl. 

Er1 outre da matériel cl des docu­
ments habituels, elle comportait nos 
nouvelles réa;isat:ons. Nous avions 
rail une très large part à l'affichage. 

Quelques remarques seulement : t • 
Ge sont généralement les jeunes qui 
s'intéressent à nos techniq ues el sur­
toul les auditeurs qui sont ven us au 
congrès, passionnés elu fait syndical el 
Pédagogique ; 2" Ceux-là sollicitent 
des démonstrations pratiques : manie­
ment des composteurs, caractères el 
presse : réalisation d'un c liché d'il­
lustration. elr ... ; 3" une grande pro­
port ion de " nHtlernclles " el " enfan­
tines >> qui demandent des renseigne­
ments. Apprendre à li re avec J'impri ­
merie es t une véritable séduction pour 
el les ; 4" Cepcnd:mlla gmnde majori­
l.! des visiteurs s'intéresse primordia­
lemcn t à nos publications. On :·este li­
braire au S.N. Dans ce sens, les fas<"i­
cu:es <le la Bibliothèque de lnwrri l re­
c:u('ïlenl un.e 1":1\'eur Par ticulière : 
puis, nos E.tlrttil.~ et cnlin La Gerbe. 
Beaucoup d"abonncmcnls el de vente 
au numéro. Bonne clientèle sut· le che­
min tic la coll:rboralion el de la con­
tribution ; 5" A noter enfin, :\ la suite 
des éYènemenls de l't1nnée, l'nccneil 
sympathique reçu. AI.ZJAilY . 

•••••••••••••••••••••••• 
L'Imprimerie à l'Ecole 

en Espagne 
Il est assez curieux que. au moment 

même où, sous les eriaillcrit's inléres­
sé<'s de toute la meule réaclionnairl', 
le Gouvernement français sêvil eontrc 
F r·cinel cl s'essaye à enlrcpr·erHlre une 
action de grande enver·gure contre 
l'Imprimerie ù l'Ecole, notre technique 
s'implante solidement dans les pays 
voisins. 

Depuis de nomhre;1ses années, nous 
avons en Espagne des camarndcs dt1-

voués qui s'int.:ressenl à nolre lech­
nique. A Tours. en l927, Manuel Cluel 
assis! a il en délégué officiel :'1 no tre 
Cong•·i·s tic I'TmJn·imeric à l'Ecole : il 
retourna it à Bor·denux l'an dernier e l 
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n'avait c~ss~ pendant cc lemps de fai­
re en f:r1·cur· de notre lcc:hniqu(' une 
ardl' rtlc campagne. 

11 y n deux :ws, plusicur·s inslilu­
tcurs de la provin~:c de l.l·rida. cn­
com·agés par un jeune, adif cl ;,ym­
pnthiquc lrhpecteur, Hcrminio Almen­
clrus, st• lancërent avec enthousi:tsme 
dans l'Imprimerie à I'Et·olt•. rn pro­
fcs,cur de rEcole :-;alionalc d•· Bar­
t'<'lcuw, .1. Sanz. ancien ~kw de l'Ins­
titut .1.-.1. Housseau, les sct·undait awc 
dl;\'lHICillcnl. C'est gdc·t· it Il. Almen­
d•·os cl lt .1. Sanz que le w·oape cie Lé­
r·'cl:t fu i, di•s s:l naissant·e, <'11 r·clations 
suivi1•s avec notre Coop~mlh•c. C'est .1 
l'tl~ l'lll'Cli'C C(llC je dois d'C:·lre ali~ par­
kr de notre technique dt•,·:utl les qui'I­
C(U<'s l't•ntainl'S d1nstilutt•urs ct d'Ins­
titulrit·l•s C(lli parlil'ipait•nt il I"Et·ule 
d'Eil' clt• Barc·elone. 

?\nus rw dirons rien dt• ces t•nnféren­
('es, sinon que notre tcchnicpe y a sou­
lt•vt'· l'citlhousiasme des auditeurs ct 
CJu"t•llt•s ont Hé l'occasion de jell•r dé­
finilil•t•mcnl les hases dr ln Coopéra­
l ive l'Sflllf(nolc d'lmtn·imt•rit• il l'Ecu­
lt•. 

Dh te premier jour· unt• ri-union de 
1;1 it :W cam:tradcs lra\':tillant ;, l'lm­
prim••rir nu se préparant ;, at•qu.'rir 
le mat(•ril.'l, permettait cie dist·uter de 
l'urganis:tt'un définitiw dt• la Cuopéra­
liV<', dt• la fabrication du mnt(•rit.'l, des 
rundil ions cl'ndminist r·at ion. Le grou­
pt• naissant décirlait nolammt•nt de rc­
punsst• r· l'offre d'un ~rlitt'lll' de Bar­
<'l'l<llll' qui désir:rit latH'l'r Mil' lt• mar­
dr(· p.:dagogique notre mat\-rit·l cl'lrn­
primcrit• it l'Ecole. 

Lt• lt•ndt.~nlain soir. un 'in1plc a' ;s à 
l'hsut• dt• ma premièn• t•unfér('ncc, 
:w;.:t amené dans une salit• •l<' l'Ecole 
nnrmalt• l.lO éducatrurs I[Ui cti-sir·aienl 
st• famili:~riser avec nos l'll:tlisations. 

H( uuinn ent·our·agrn nlc t•l (·mo;t­
vantt• au plus haut point 

Tour· :1 tour. trois t'anr:u·:11lcs tra­
vaillunt :'1 l'lmprimeric rHh pion­
nie•' rspagnols vinn•nt. avt.'t leu•· 
m:tlt',.·:el l'Il mains. r·a1·ontt·•· t'Om-
mt·nt tïmprimc•·'e it I'Eeule 
a\:til r.:·nnvl- leurs d:hsl's. Eux 
:tu"i 'inrent elire la jni•• ch•s t•nfants 
qui pon,·aienl enfin s'cxprilll('r ct f!­
xt•r leurs pensé~s ; ils dirent l'eutoa-

siasmc de lous les cul'abmatrurs de 
l'œu\Tt' t•ommunc il la parution du 
prem•cr Joumal, l'intél'l't port(· pnr les 
parents a lctp·s rc,\alisalions : ih mon­
lri!renl les hcnax clichés •~alb,ls l'l 
dont nous pourTions èlre tïcrs en 
France. 

L'as~'stancc .:tait cooquiM• parce 
qu'on 'entait CJir'il n'y :1\·:.~it Iii am·un 
,·crhiagc, que ces expÏ'riem·es, 1·hnquc 
~llueatcur· potl\:til les fairc il l'avenir· 
clans sa t•l:t,sc pui~que l;l Cunptl•·ntivc 
espngnuk aujourd'hui en fondinnne­
ment. ct avec nolrl" appui fmlcnwl, 
fabt·iqm• Mln pmpre mat11r icl d orga­
nise t':tt'ti'•ill' <'nmmunc. 

:'\uln• t<•dtniq;,c l'si sù•·t• mainte­
nant dt• pro$p~rer en Esp:rgm• parce 
C[U'ellc s"appuit• sur une nrJ:nni"tlion 
qui pt•ut compter sur des t·:una•·acll's 
enthousiastes cl dÏ'vou~s. 

~l'Inn nos <"On•c'ls, un hullt•tin offi­
ciel dr ln Coopl-ratiw ''" i'tn· puhli<1 

pr·nt'ltaint'IIH"nt pour coonlnnm•r l'l sti­
mull'r· ks t•llnrls des :Hlh(•n•nls. 

La r·khesst• des cloc:rmcnls ohtrnus 
il cc jour l''l !l'Ile que nos t·:tmamlics 
prép:tn•nl plusinrrs opust'Uit•s, J:Cnre 
Enfmr/ill<'·'· qui '~ront puhli~·s <·Il Es­
p:tf(llt' l'l duni nous dnnncrons la tra­
clndiun. l'ne (;erbt• verra pcut-i'·l l'l' le 
jour prndtaincment. 

~i nn pt•nsc cprc l'c't·ulc t1Spagnolc 
surinai l't'c·uh- nrr:tle n't•st pas 

mnselrt• t•nmnrc ln nùtre par dt•s pro­
graJutnt.•s, flt•s horaires et des t•xn ua•ns 
cl CJUl' l1•s inspecteurs eux-nH'nH's, qui 
d~pcnlil•nt dircdcment du pouvoir 
central, onl un r<ilc plus slridt•numl 
p~dagugiqm• que nos insped<•urs fran­
\'ais. nn eumprendra q<•e le terrain soit 
propit'l' ir l'introduction et :tu d<·,·elup­
p('menl rapide de notre led1niquc. 

Et qu:rncl je pense il et'tlr soirl-c 
émon,·:rntl' pnsséc au se?in du flr·oupe 
Brt/11'/; t'nrtst itné p:lr crs premiers 
adh~n·nls clt• t'lmprimerk, quand je 
re~ <t'Il' l'Cl te fraternité :1\'l'<' l:urut•llc 
m'ont :ll'nlt'illi tnus ce~JX <[Ut' passion­
ne <'Clic n'nov:rt!un scolaire, j1• mc dis 
que noln• tcdmiqne peut [nrt hit'n, 
par-de~'"' ll's frontières, l'untrihuer :\ 
("effort t'<llllllllln de Ioule<; ((', bonnes 
,·nlonll's proli•larienncs. 

C. Fm r:-11:1. 
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NOS R É ALISATIONS 

Fichier Scolaire 
Coopératif 

Nous avons en juillet dernier adres­
sé i1 lous nos souscripteurs la dcmiè­
rc liYI'aisnn de fiches accompagné des 
fit-he~ t'Ullon nars qui complctent la 
s(•rie. 

A t'l' jour, d1aquc souscr:pteus· doit 
dont· t\tn• t'Il possession des -l02 fichl's 
.!ditt;l's ct dt•s fidu~s carton nues Iles ;;o 
prcmii•rcs riches sur carton sont en 
réimpn•ssion ct seront adressées sous 
peu i1 t'CU'- qui nc les avaient pas rc­
çaes). 

Pour lt• trnntil it venir, le congri·s 
de Heims a donnl- un a\'is favorable it 
la proposition que nous llVOns f:.ite. 
Dorénavant nous publierons de petites 
séries clr l'it·hcs (20 il 50 selon les su­
jets), nutanl que possible group(•es 
autour d'un intt'•rt'l oa d'un besoin.Ces 
fiches s('runl mises rn souscription en 
temps voulu. 

Xous pt'nsons éditer nolammtnl 
sous pt•u une hi~toire du véhicule :\ 
lradion ml-t•:miqu(', -..ne histoire du 
costume rn France, el peul-être un 
<'ours d'('spc.'ranto sur fiches. 

l' nous ses·ait facile d'en\'isager Je 
dé\'elnPpesnenl ('ontinu ct régulier dt' 
notre.' fil'llil•s· sl'olnire coopératif si un 
plus grand nombre d'éducateurs en 
adoptaient )(• principe et f:.isaienl l'ac­
qu isi lion dr la lli'Cnl il-re série cie 500 
Jkhcs que 1 1ou~ a\'ons en stock. Nou~ 
demandons it tous nos camarades de 
faire unr rll'!ll•n[(' propagande dans co 
sens. • * • 

l\'ons l'avons dit bien des fois, )(' 
Firhirr Scofnirt• Coopératif est l'outil 
le plus simplt:', le plus soupir. le ]>lus 
pratique qui ('Xisle actuellement sur Il' 
marehl-. 

I.e F.S.C. répond à notre Sllllt'i 
cl't;cha·.slinn nuu\·!'llr : il n·e,t pa' un 
ensl.'mhh• de lec·ons immuables qui 
pcrfrd'onncnt d semblent moderni­
ses· ln clan!(rrru.,c routine scolaire. 
C'r'l uni.' rt•curil clt• docum('nts graphi­
cpscs : textes de grands écrivains, do-

t·umenloircs, pour leur tnwail scolai­
re, libre ou non. 

Le F.S.C. dont nous a\'ons jcl.! 
les hases par nos éditions csl cm·kh i 
au jour le jour. par les éducaleu.rs cl 
pm· les <.'nfants qui eolien~ s~1r fsches 
snst•s lou~ les documents snlcrcssanls 
qu'ils r<'n<"onlrent. De n(Jmùs·euscs éco­
les posst'>rlcnl à cc jour des Fichiers ct~ 
plusieurs milliers de documents qus 
sont de \'éntables encyclopédies sco­
laires . 

Ces fiches peuvent ètre ;Jlili~écs 
~elon notre technique d'imPrimerie :\ 
l'ècole. Elles nous permcllenl de com· 
piéter, de préciser, de développer im­
m~diatement et f:.cilcmenl le centrt• 
d'intér~l spontané qui s'est révc\lé 
clans notre classe. 

- Mais le F.S.C. peul être employé 
awc autant de succès par les institu­
lt•urs qui, ll·availlant selon les mé­
tlwd<•s tmditionnelles, fonl de solidt·s 
prt'•p:11·alions l;criles de la classe. 

Hien n'empêche même de diSJ>Oscr 
sur fich<:'s les préparations, les sdlé­
mas, les documents qu'on d.!sire faire 
servir pl.ssieurs années. On peut col­
lt•r ,ur fkhes certaines préparations 
de rht'-Sl' des journau~ pédagogiques. 
Et, le moment venu de faire votre prt•­
p:mtlion. vou~ puisez dans votre fi-
ellier : • 

T.cs schémas ou prépnralions an­
t{•riruJ·es qui peuvent être utilisées : 

- Les documents lilléraires, arlis­
tiq;st•s ou documentaires qui il lustrc­
s·ont vos exposés ; 

Les documents qui, plac{•s clans 
nos lisru~es el expos.!s aux murs ou 
1nt'me projctés au cartosrope, romplè­
leronl vos leçons : 

Les fiches qui viendront rri'ci­
'cr ct compléter une projct'lion riné­
matographiqut> ou un disque. 

Si \'Oas awz ainsi un fichier ri<'h(' et 
hil•n organisr selon nos conseils, \'OU' 
pou\'cz, cn quelques minutes, réunir. 
autour d'une préparation de l'lasse. 
une documcnt:tlion unique el origina­
le cyai sera J,-ès vite reclassée ensuite. 

*** Notre idée du fichier scolaire a, de-
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puis quelques années, poussé les di· 
' 'crs .!dileurs scolaires à offrir à leurs 
lt'clcurs de nombreux documents. 

Depuis plusieurs annrcs le Man;Jel 
Général cncarlll dans chnquc numéro 
ries reproductions ou des compositions 
origin:.Jlcs qui sont précieuses. Le 

.Journal des Instituteurs, prompt à co­
Pier, a fait de mème el va èlrl' doublé 
dès octobre d'ane publication spécia­
le, la Documentation ualnirl' par l'i­
magr, qui peut ne pns manquer d'in­
lérN. 

On vous oiT re donc des docaments; 
mais, rwl parmi ces éditeurs, ne vous 
indique une technique de conservation 
cl ll'cmploi. Nous vous oiTr·ons celle-ci 
lllll' notr·c Fichier scolairl' coopératif. 
~c gardez pas c<'s documents 

dans un dossier où vous risquez de 
ne jnmnis les retrouver. Collez-les sur 
fiches curton format fiche ( t3,5 X 21) 
ou double fiche (21 Y 27). Sacrifiez 
an côté cie l'image en allend:rnl <(Ue les 
éditeurs comprennent •ln nécessité de 
ne pus illustrer recto cl verso. Numé­
rotez res fiches et incorporez-les ù vo­
tre richier C(u'elles enrichironl. 

Nous pouvons affirm<'r quc si cha­
qut' classe de quelque degré qu'elle 
~nit, a\•ail son Fichier uolairc coopé­
ralif. l'l'nseignement fernil un pas en 
avnnl certain. 

Ln première série de 500 fiches est 
inmrédialemcnl livrable (indiquer ln 
gnrc). 

La série de fiches carton comprend: 
402 fiches imprimées cl lOCi fiches 
nues el pèse 6 kg. Elle est livré<' fran­
co au Prix de . . . . . . . . . . . . . . 75 fr. 

Li\'rée dans un beau classeur métal­
lique ~pécial, franco . . . . . . . . 1 hl fr. 

La série de fiches pnpier comprend 
W2 fiches imprimées et est linéc nu 
prix, fnrnco, de . . . . . . . 30 fr·. 

nes liches carton nues pour l'enri­
ehi~sement du Fichier sont lh rées i1 
raison de 7 fr. le cent (1 1 fr. lt> cent 
pour le format double-fiche 2t X 27) 
( IOO'fiches carton pl-sent 1 (, :.(., 200). 

:\'ous po;l\·ons vendre ,lgalf·menl, 
par n'importe quelle qunntil~ <les li­
ches papier (voir la liste sur notre 
répertoire) à raison de 0.07!) l'Ltne. 

Nous venons enfin de 
une reliure sPéciale : 

reunir n,·ec 

30 
30 
81 

fiches de l'histoire du /loin 
fiches cie t'histoire du ivl'c! 
fiches de la Chronologie 
mobile d'histoire de Fra11cC 

3 
3 

6 )) 

Faites connaitre nos réalisations 

Quelques réalisations 
intéressantes 

de notre Coopérative 
Il est de notre devoir, en ('l' débuL 

d'nnn~e. d'attirer toul spécialement 
l'atlention de nos adhérents et de nos 
lecteurs sur quelques-:rne\ de' récen­
te sréalisntions de notre Coopérath·e. 

1'\ous nr faisons ainsi que continuer 
une tr:Hiilion qui est lu r·aison d'être 
de notre revue. Celle-ci en effel n'est 
pas ex<' lusivcment lhéor·i!(Ue comme le 
sont tnnt de revues péclugogiques. 
Nous ne redoutons pas ln théorie cer­
tes, mais nous savons aussi que cc qui 
fait progresser la pédagogie, cc ne sont 
pas le~ discussions, les constructions 
inlciiN•Ilrcllcs, ni les longues phrases, 
ni les éc~ils les plus eonvaincnnls. Il y 
a un maléri:~lismc p~d:tgogique clont 
no>rs avons parlé maintes fois el qui 
conditionne tous nos efforts. Pou1· ce 
qui concerne plus spécialement le tra· 
vail des éducateurs, il est n{·rcssuire 
de rlcscl'nclre bien souvent des som­
mets théoriques vers les réalités quo­
tidiennes. 

C'est en créant, en améliorant, en 
perfectionnant notre mat.!riel scolaiN 
que nous avons mis l'lmprin~crie ù la 
portée de tous, que nous div:rlgons le 
cinémn, le phono, Je fichier, le travail 
libre. Il y u 1:\ un effort mnltlricl de 
création ct de mise nu point qui dé­
passe en conséquences les plus belles 
théories pédagogiques. Et c'est pour­
quoi noln· revue s'honore de faciliter 
et de développer celle besogne maté­
rielle qui oriente nvcc sécurité l'éco­
le popuh1ir·c vers les théories nouvel­
les. 

Nous rappelons cependant que les 
explications que nous donnons ù pro-
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pos elu malt•ricl coopératü n'ont au­
cun t·aract(•rc commercialement pu­
bl't·itairc. ::>;ous di~oJJs ce que nous 
pensons d non et' qui fera Ycndre no­
tre mat(·ricl. <"ar nous ne Youlons i1 
atl<'llll prix qu'un adhérent nous ac­
cust• un jour de l'avoir trompé par des 
élog,s t•xag(·rrs de nos réalisations. 

Em·cwr une fois, nous ne sommes 
pas des lll:ll'l'ha nd~. Nous ne l'her­
t'hons pas des nl'hcleurs. mais bien 
des t'OIIabol:lll.'urs qui, loyalement, sc 
joindront :\ nous pour nous aidN :1 
poursuhrc l'n'il\TC de r.inoYation en­
treprise. 

l'ne rralisation tout à fait prati<jUC 
d'abord : 

LA lŒLll HE ~IOBILE 
l~\'ISIBLE 

1\ous avons gardé longtemps nos re­
liurcs-l)(Julons, el nous ne savons pas 
encore ::;i lous nos camarades l'ahnn­
clonneront poul' la nouvelle reliure in­
vis ihl<'. Un dt•s gros inconvénients tic 
notre reliure-bou lon élail qae les bou­
lons dépnssnientloujours : il él<lil clif­
fit"ilc de len il· le livre à plat ou de le 
plat'C'I' proprrmenl duns un carlahle. 

,\ dh•t•l st•s reprises des c:un:ll'ad<'s 
nous :t\'aienl sugl(éré d'adopter unt• 
des nmnhn•usr'o rl'liur<'s qui mainliC'n­
nenl les ft•uillt•s sans perforation. So­
lution ~é1bisante it p~emil're vue.~ous 
:1vnns toujours pl.'nsé IJU<', sans la JlCI'­
foration, 1\•nfunt rist]uait trop de dis­
s<.'min<'r t•l de ml-langer les fcuill<'s 
l'IH1Qlll' fois qu'il désirait ;ljouler un 
im)ll'im~. 

Nous avons trouvé el fait fabl'iqun 
un syslillll<' de reliure qui garde IC's 
avanln!(I'S d<'s houions sans en avoir 
les inronvtlnil•nls. Les boldons sont 
rcmpl:wés pur une lame souple de 
laiton nl:lintt•nue JWr deux plaques per­
forëcs, puis ret·ourhél' el fixée par un 
sysll'ml' spéd:~l de serrage. 

La nHtntl'll\'1'<' peut en être faite 
sans dangt•r par des enfants même 
jeunes. 

l'\t).IS JlUU\'OnS lhrCf: 
Rt>liwc mobile in-visible (peul 

êll·e t•olltle ou employée directement 
<'01111111' ll's reliures-houions) l'une : 
0,75. 

Couverture reliure souple pou1· 
livre~ de vie, l'une : 0,90. 

Couverture reliare dos toile. l'u­
ne : 1,50. 

Les reliures-boulons cl rcliure>-l<>i­
les 1·estent cependant encore en vente 
au prix du tarif. 
TABLEAU METEOROLOGIQUE 

Les souscripteurs du F.S.C. auront 
t•rm:uqui· dans leur livraison 4 fiche~ 
spédail's météorologiques. Ces fkhcs 
pc-.venl èlre utilisées tout spét•iak­
mcnl par les camarades imprimeurs : 
joinlcs aux journaux scolaires, elles 
donnl'nl aux correspondanb une idée 
précise du climat des diYers pays. Ces 
fiches sont en Yenle à la Coopérative 
au prix normal de 0,07:i l'une (bien 
pntriscr les numéros). 

Mais la ré:1lisation la plus intéres­
l>:lnlc esl /(• /ab/cau méléorolo!firtlle 
qut• noas avons édité séparément el 
qui groujtC sm· une grande feuille (for­
mal l) 111. 21 X 0 m. 50) les fiches ci­
dessus : 

\'enls cl nuages Tcmpérahu·t•, 
Pn•ssion barométrique ; Aulrl's pcr­
lut·hations et observations dircdt•s. 

Cl' tablc:~u imité d'un tablea:. en 
usage dans les écoles de :'\funirh a <\li· 
tttahli par notre camarode Charra (Ille 
Loirl') qui avnil rendu visite l'an der­
nier it son corre~ponchmt allemand. Il 
est valabll' pour un mois. Des signrs 
l'onv!'nlionnch, indiqués sur la feuille 
pCI'IIH'tlcnl d'indiquer l'étal du eiel, la 
clin•rlion cl la fo,·ce du vent, la rosél', 
le hroaillard. la pluie, la gelée, etc ..... 

Nous rrcommandons toul sp(•cia)(•­
mcnl l'usage de ces lablcnux don t la 
)ll't'parat:on est profondément instruc­
tive d qui apporteront il nos échangcs 
un inlt'rc.'t supplémentaire app1·écia­
blc. 

Un exemplaire : 0,15 ; franco: 0,35. 
Les 1 0 ex. (pour l'année) frnnco : 

l,:iO. 

Cil HO::>;OLOGIE D'HfSTOI RE 
DE FHA:"''CE et Chronologie 
mobile d'Histoire de France. 
~ou~ :~von~ profilé du timge cie nos 

fit•hcs d'histoire pour réaliser, comme 
n• ;; de la Rib/iollléque di' Trat,il, un 
livrcl q:ti sem d'une très grnnclc ulili-
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té dans les Cours moyens l'l pour la 
préparation des {,lèves au C.i';, P.E. 

Cc livret est imprimé rerto ('[ \'erso, 
comme un .ivre orclinairt. Il porte, 
dans ses 84 pages et il raison de 2;; 
années par page, toutes les années de 
l'i•t·c chrétienne. Les faits les plus im­
portants onl été impr'més l'Il face des 
années col'll'>JHI!ldantcs cl serviront 
d'aidc-mémoirr. 

Il reste naturc.lement bc:tU<'CIUJI de 
hlancs. Tl appartiendra justement au" 
éli'\•es de compll'ler eux-mt~mcs ce li­
vret au fur ct :'\ mesu•·e des t·echcrchcs, 
dt•s leclut·cs, drs leçons. Cc i:vrcl, en 
partie œu\'l'e des enfanis l'SI, on le 
voit. plus qu'un m3nuel ordinaire cl 
sUM'cptiblc dt• rendre cie grands ser­
vices. 

Il est vendu 4 f r . (3 fr. pour nos 
adhérents el lct"leurs). A celle t•hrono· 
logic ci'Hisloit·c n:alisée som. forme de 
livret, nous pn:férons cm·orc notre 
t•hronologir mol>ile d'Histoirr tle Fran­
<'<', mieux adaptée à nos ht•st,:ns de 
ptl<l:tgogie nouvelle. 

La matière rst la mémc, mais les fi­
t'lu~s qui composent ce recul'il ne sont 
imprimées qu'nu recto. Elles sont rc­
li(,cs ensemhle par un de nos syst(,­
mcs de reliure invisible. 

La supét·iol'ilé de ce recueil sur le 
lh•rel est que l'~nfnnl peu t, nu g ré des 
u(,t·cssilcs, inlt•rcalt•r entre ns fiches 
uwhiles dl's ft•uilll's de nu'nw forma!. 
ill·tslrt'es ou imprimées, c111 pt/yeu­
pities, qui sont lt• fntit tht lt':l\':t 1 per­
sonnel ou collcl'lif. 

Au bout de l'nnnéc. t'l' liv t·c sera 
clmu· plus qu'un tecueil de clnles ott 
cie faits. L',•nfnnl y retrouvera. ti sa 
place mathhnatiquê m1 cours du siè· 
clt•s, les doctllnenls susceptibles <lt• 
fntpper vigoun•uscmenl sa pensée, de 
fait·e revivre v(·rilab\emcnt l'h'stoit·e. 

Celle chronologie mobile est véri­
lahlemenl le li,•re idéal d'histoire pouc· 
les divers cours de noire (•cole pri­
maire a!nsi que pour la pnlpnralion 
au C.E.P. Il •·épond à une mlt·cssilé cl 
l"esl cc qui explique l'acrucil cnthou­
sinslc qui lui est fait pnr nos cama­
racles. 

Le volume n•lié invisiblemrnl : 6 fr. 

CliLTIVER L'E:-.18RGIE 

Xous rappt·lon~ enfin que nous 
:1\'uns m1s t•n \'rnte le liwe tl!! Ferriè-
11' : Culfim·r l't'ruryir, que .o•ts nos 
cumarades doivent poss~tler dans leur 
B:bliothèque. 

l·'aites de la prop:1ganclc pour ce li­
\'I'C el nous serons bientM eu mesure 
d'l'nit eprendre quelques a ut res édi­
t on\ inll'rssnnles. 

C. F. 

Classement des Fiches 
du F. S. C. 

A la demande de plusiem·s camarn­
des. nous tcml'ltons la q~1cslion sur le 
lapis. 

l\'ous l'a,ons toujours dit. 13 cons-
1 lution d'un fichier s<·olairc riche 
suppose l'organ'sation méthodique de 
t'c> fiches de fa~on à ce què éd:tca­
lcurs el élè\•es puissent rrlmuvcr r:t­
pidcment cl avec· süreté, les documents 
dont ils ont lwsoin. 

l'ne classification est clone n.)cessai­
rc. 

Xous :won, publié il y a deux ans 
une classifkalion décimall· que de 
nombt'CnX C':1111:ll'tUJes ()Il[ SIIIIS dOu(C 
atlopl~c. J)'nult·cs adhérrnls ont dns­
si• lt•u rs firht•s '''lon le sysli•mc alpha­
r.,:r,f'tC cl <,\•n d'sent s:tlisfails. 

'c:us :l\'l>lls l'imprcs~ion qur telle 
qt:t•sliun <'sl loin enco··~ d't'Ire au 
pni nl. 

Il s~ peu l <(Ile• la classifil'alion déc i­
malt• pt·oposi•<• ail révél.! de gmvcs in­
t·on,·C:nients :) t'm'l'iger. Il faut que 
l'hm·un disr sun mol, el tous ensem· 
t.·, •. nous pl'rft•t·tionncrons ccl inslru­
m~nl pour k mcllre vra'nwnl 1t la 
po •·t~c des cnl'nnls. 

!ëlill 

Les Liseuses Métal 

l'n des mc'llt•ut·; emploi~ des riches 
c:l des pl:ts Cll'iginaux c~l l'expo­

si lion dans la t·lassc grîH'C nu systeme 
clc liseuses que nous avons r1·.:.: cl fa­
hriqn~. 
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Nous possédons deux sortes de li­
seuses, les unes tn aluminium Ir(·~ ri­
gille mais l~ger, les autres en mO:tal 
t·i gide. 

:-ious en :n·ons l'elle année s(•t<eu­
semcnt :uné-liorl- !a prést•rttation. Le 
rhodoïd lrnnspa t'l'llt a ttt(o ren fon·,t cl 
lt·s bords dt• chaqal' l iseuse ont (·1~· co­
lOI Î's au dpolin. Xous sommes sùrs 
que ces :u·til'les donneront enlièt'l' sa­
lisfaclion. 

!.i.~t·uw-s 11/uminium : 
Fut mat fil'hL• (l:l .. i "' 21 ) , l'um•: :; fr. 
Format douh. lïeht• (21 )( 27)1'u ne:7 fr. 

J.iseust·s mélttl rÎffÎtie : 
Format fil'IH', l';tne : 3 fran cs. 
Fot·mat double l'id1e, l'une : 5 frane,s. 

LA GELINE C.E. L. 

Dcpub que nous :n·ons lancé l.a Gé­
lint• C.E.! .. , l'usagt• de celle no11 ve!!c 
pùll' à polyt·opirr se ··~panel de plus 
en plus. 

C'est <pt'ct :e a s11r les autres pilles it 
polycopier une sup(•r io rilé incontesta­
ble : alot·s q.1e nous ne poll\·iuns dé­
passer prl-n'd••mnH•nl ,')() il 60 excm­
plairl's, IHHIS pou,•ons allcindre main­
tenant - t•l parfa' t ,• mcnl - 100-130 
eXl'lllJllain•s. 

QllciCJUl's insucl'Ï'" pro,·icnncnl de 
ce <fliC fe mode d'l·mploi n'a pas été 
sah i a\'Ct' minulit•. Car t•'cst l:'r une 
clll"<: eswntic:ll' : se l'Onformer aux 
rct'tllnmatul:rt:ons du fabricant. La 
(;tl/inc• domw alo rs cnt:è-t't' sa lis fal'li on 
pour· unt• d..:pemt• 'cnsiblt'menl équi­
valente il t•effe Ol't'asionn\-e par les 
autres appa"ei ls. 

••• 
Pnur lt•s •·amar:ules qui ont dt•s li­

rngcs plus 'mporlan>s il t'aire, no:ts re­
ccmmanduns toul spérialemcn l le 
.\'mtliyraplr•• qui permet la reproduc­
tion parfaitt•, en nombre praliqucmenl 
illimitt:l. de lous textes 011 dessins. 

••• 
P.S. - Lt• fah "i<1uani nous prie d'in­

fo t mcr no~ ad hérents que les teintes 
noitcs el l.'eues sont acluellt•menl 
parfaites. La teinte bleu est, il son 
avis, meillt'urc que la ,·iolelle. 

Matériel BRODSKY 

Apr<•s diseussion :'1 I'A~M·nt bléc !(é­
néralc de R~im~. il :1 été dl•l'idJ d'at·­
•·r pler la rcprt•sentalinn en France tlu 
m:lll-t it•l Hrodsky. 

Cc ma lê• it•l, dont nous a \•on s rl(·j:'t 
pat·(,; l'an dernier, t·~t toul spét·ialt•­
menl •·onçu p o;u· ·~· pondre au:. pr(•ur­
t•upat inns hygiénistes des p(•d:rgogut•s. 

!'\ons recommandons lou 1 spéciale­
ment : 

- .\'os l>fwc·s-pupi,ri's p:innls, lmn­
spo• la hl cs, pou•· clnsscs en pll•in :lit· : 

- Ll' m:rflll'icl pour tlcolt•\ mall'l'­
nelles l'OIIIJll'~nanl : 1 tahlt• pli:mll' 
(pour clt•ux élio\•cs v is-:\-vis) l'l 2 chai­
ses pliantes, Il• toul lrl's solide el tri·s 
pralitllll' : 

- Lc banc pupit•·c i1 une p i:H'e po~•­
vant p t·cndt·t• l•·oil; positions : pupi­
tre incl'né pour l:crilure. pupitre p l:1l 
pmu· lrnvail manuel, pupitre plat au­
dessus du hanc pou t· lr:wai l debout; 

Ll's lahkllcs p l ia n te~ po:lf cm­
cluis d t:·a,·au'\ en promen:ult•. 

'""'99PBE& 

ELTROFE 
/.(1 prt·mii!re rtiJue fran~·aise dt• rultnrt~ 

inltrnalionalc 
Réd•cleur en chef : .Jean GUP.IIE:'ol:'o<O 

ParnH le l;j d(.\ chnqu~ mois en fnscicult'~ 
i n .. s, de 152 pnges 

CO.l!.llilNVm~ 

L'Initiateur Camescasse 
Fmn<·o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr . 

Pour votre classe ! 
Pour votre «home» l 

G vues J{"énnlt~ 2·1 x :lO et 5 pnnuenux: en 
t•ou1eu•·s 2.; X 60 (F1·nnct cl Afriqm• du Nord) 
franco ; 10 fr. - 10 \ ' UCs l(éontcs Ct 10 JlOII­

nenuX, rrnnco recommande~ : 20 rr., 75 
S'ndrC'SHCI' : .Tcnn Baylet. Mtu•snncix (l)n•· .. 

dogne). - C.C.P. Botdcou" 74.67. 
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Dans les Ecoles Maternelles 
Drs le débu t de notre r'<p~ricnce. nous :n·on~ nlla!'hé unr imporlant•c 

parlit·ulii-re il l'tiSal(c de l'l•nl'rimcric t\ lï~cole dans les classrs malemcllrs: 
cl gr:"u:t.• ~urtoul :'t noll·c rcga·l·llle ~1.-L. Lagier-Bruno, de gr:uuls pro~r·l·s 
furent faits dans ce s~ns il ,. a quat ··~ ans. Lïlist()irt• du petit dwl qui Il <' 
ucui f"l.\ mourir rc•le commt• un exemple émouvant de cc qu~ noas pour­
rions at tendre cie celte technique. 

I.e nombre des édut·a tr it•t•s malcrndlcs n'a faï que c roilrc d:1ns notn• 
group<•. ;\lais si Ioules sentent la n&:c"it(• de prorilt.•r des crforls communs, 
ran•s .• oul les t'amantdes qui osent ,·ainnc leur J'C·I(l'Ctl:lblc timidité et ap· 
porlt•r, sans prétrnllon, mais l l'rmemenl ,. •pendant, le r~sultat dl' leurs cx­
pt'ricJH'cs. 

Au cours de J'année <'<·nu léc, Lina Dal'l'he a ilcureusenwnl •~donné vic 
i1 ccllt.· rubrique t.•l ses a rt:t·lcs ont :'lé t•xll·èmenH•nt gotHés cl appréciés par 
nos '"''leurs. 

;>;u,Jl> :n·on~ dtljil dit que, il notre avis, ils ne ri·pondent pa~ encore i1 la 
pr.:o~:,•upation C'>st•ntielle de no, adhérents, et nous '>avons que Lina Darchc 
a fait d" son mieux pour cnrit-hir enco•·c la •·ub•·iqm·. 

:\ons ne demandons nulh•mcnl la disparilion d'articles t·ommc ceu x de 
Lin:1 !)arche. Au t'Onlraire, non~ pourruns, s'il le fa:11. leu•· consac~er une 
plac~ t• nrore plus grande pour t:ludie•· :111 maximum le matériel l'l les lech­
niqu~' 'usceplihlt>-. d'aider 1\:volulion pl-da.;ogiqut• tics écoles maternelles. 
L:l CoopC:rative (•ludic même la rêalbat un cl la mise en ,·cnte de matérid 
ct jeux éducatifs pour malt'l'llCIIcs. 

,\J:,i'> il faut :1hsolunwnt qu~ nous <·turliions t•rllc année l'inll·odurtiun 
de l'Imprimerie ci l'Ecole dtms les classe,, mplerndlt•s "' enfantines. 

J)c plus en plus. les édut·alrit-es !1 l'C' degrés s'intéressent il notre tel'll­
niqut· ; ti:Jns les congrès cc 'ont elles qui 'ont les plus curie:Jsc' cl enthou­
~iaslt·s : ('[les voient tou l re que la mO:·lhndc glohak. l'acti\'ilé t•nfantin~. la 
vie d~ ia classe ont ;t gagne•· 1t l'emploi dt• notre m:lli·ricl. 

l.'t'~périeut•c a (•lé lent<·c :w 11 30 fois dt'jà. Il faut absolumr nt que nous 
fas>io:.~ le 11oinl maintenant. que nnus jetions lt•s grandes lignes de la 
techuitple, qilc nous indiquions avec pr.:l'ision l'init'ation, l'emplui, l'exploi 
tatlon t'dn!':ttivc de not1·e mali•riel. que nnus en elisions, cotll':ll(t'u'cment ('( 
le~ rl\ :lntages e l ks inconvt~uien ls. 

l'·n11' cela, il l':tul absolum, nt que lou cs les e:tnJ:H'aclc:; trava illan! dan~ 
les ,:,. 1ics matenwlles el enf:tnt'nes en\uit•nt :i Lina Ourche leurs réflexions, 
qu'ellt·s indiquent t·onJJncnt rll es proc\•dt•nl. quels rt'sultats clics obtiennent. 
conuucnt l'imprimerie aide it lier l'~colr ilia ,-ie, aux t·cntres d''ntérêt, t•om­
ment elle peul l'ttt•ilile•· les at·quisilions, 

l'w; de fausse pudeur : 11e gardez point JlOIII' vous ce que vous avez dé­
('I>UVCJt, <'xpêrimcntt'. Joignons tous nos el'forts cie façon CJ'I<', :i J'avenir. 
toute nouvelle adht:rcnte pni'>se bênHit· c•r lotalcnwut de vo!J·c lnn·aiJ ct. 
ainsi JH~parée cl cncourag(oc, pni~sc pousser loujn<Jrs plus rn avant sur la 
,-oie nutl\'e lle la pédngogic m:tlcrnelle. 

C. FnEINET. 
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Avec l'enf ant .. . 
Pour l'enfant ... 

J':'ti organisé en fln d'année à SI-Jean-de-Bournay mè:mc, une exposition 
de travaux libres. Il y avait là, 200 poteries, des cofTrels, des calencl.-iers, des 
vidc-1Joche décorés librement, 70 tableaux, scènes et paysages pelnls sponta­
n~ment su•· !.lois contreplaq;u\, des albums imprimés el illustrés P'". les en­
fatü~. ~<ne importante collection de peinture sur papier, de dessins au 
" Crayolor " e l à l'encre de Chine, rles t ravaux de modelage, de mouhtgt'. 
de menuiserie. 

Ce fat pour le public une vél'il:lblc révélation el, celle question venait 
aux L•,•res de lous les visiteurs : " Est-cc possible que les enfants eux­
même.: alent pu créer de telles œuvres ·? 

.l'ontis prén1 la question, aussi, ,t\·ais-je com·ié que lques enfants, jlOü t' 
l'espace libre qui restait, à venir tmvaillcr CO!nme 11 l'ordinai re, le jour 
de l'ou\'erlure. C'était un peu r isque•·. ('at·, les enfants ne font pas LO<IS les 
jo:~rs des t·hel's-d'œnvre el l'inspira tion ne s~ commande pas à heure fixe . 
. J'ai c u cependant la j oie de voir mes petits réalisel' sous les yeux du public 
de~ travaux de peinture fort beaux : des poteries, des couvertures d'album. 
Il y :1\·ait foule autotu· de la labie el les visiteurs ont s uivi avec étonnemen t 
cl le plus \•if intérèt la réalisation dt- ces travaux. 

].ç~ enfants, liwés à eux-mèmcs, c l nullement intim idés p>W les spec­
tatcu•·s, ont donné une bonne mesure de c:e tlonl ils sont capables. 

Tl importai t pour moi de donner a in:;i une preuve formelle de cc q:.~e 
peul ln liberté. Cfir, il fa u t que je \'Ous elise que, lors de mon exposit:on au 
Cvurs no•·nHll à Grenoble, en av•·il dern ier, une collègue '' déclaré - pas :\ 
moi, ce qu i eul mieux \'alu : « On ne nous fera pas croire que les enfants 
p~·uvcnt pan·enir à ces résulta ts sans ètre d il'igés. •• 

.Je ~omprends cc scepticisme, et d'autant m :eux, qu 'i l émane d'une 
dirc:clricc d'école maternelle qui, ''près èl re venue l':111 d ernie r se documenter 
dan~ ma classe sur la décoration des poter ies, me elisait, <JUelquc lemps 
plus tard : " Mes enfants sont ench:lnlés cie ces travaux de décora t ion. "I ls 
onl p~iill de jolis ,·ases . .Je leur ai {ail fa ire des fonds noirs, parce qnc C'l!sl 
la nw,/e t•l ji' l rw· ai {ail m1rllrt• du t·ose. C't•sl rrmissanl ! " 

Il y a là, dans <·es seuls mols, tou l<' 1:! soulTe de ''e scc:pt:cismc sl6r ilisanl. 
t'ou r· arTivH it comprendre, su r no tre lerrain, il r,l u t d'a bord par t ir 

m·cc !a foi cl, renverser les rôles : de maitre, devenir é lève cl accepter avec 
humi li té les le<;ons de l'enfant ; lt• r·t'ga rdt'r vivr·c Jour après jou r, assister 
aux cli\ c t·s stades de son évolu t ion :alors. la foi se fortirle loujO' ti'S plus el u n 
jour, lei un frui t bicr1 venu qu i sc détache tic lui-même dans no tre main. 
l'œuvr<' s'ofl'•e à nous. il n'y a pl.rs qu'à cuei lli r·. 

D" ule-t-on de Jo moisson parce que, à la morle-saison, seul l':u·bre ap­
paraH ·t Et le fruit naissant qu'on regarde sans envie, ne porte-t-il pas déjil 
en lu i to utes les promesses ? El, ne se suffit-il pas à lui-mème ? 

,\lor·s '!... 
J 'a i C'J, au cour·s de cette :tnné<'. un certain nombre de v is iteurs qui 

ont vu les enfants au travail les jours de class_c cl qu i furcnlJ<aisis d'éLO!lLle­
ntenl devant leur a isance au t ravail. L'un d'eux. devant certaines œu~·res. 
s'tlcria 'en s':1dres~anl à moi : " Vous êtes une artiste ! » El, comme j e bi 
demandais de préciser sn pensée, il mc déclara : 

" Il n'y '' p:ts de dou te, les enfants travai llent libremen t, spontanément, 
c'est t·n tcndu, mais de tels rrsullats sont, malgré toul, j e crois, comme 
le ray•mnemenl d'une personnalilé d'artiste » . 
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Quel ne fut pas l'étonnement de mon v!sitcut·, lorsque je lui eus affit·· 
mé - ~c qui est strictement exact - <Jile je n'ai jamais fait moi-même de 
peinture: de ma YÎC. 

Je songe à telle musit'Ïennl! qui fait subir à ses petits élht•s un v.!r:table 
gavage d'exnc:ccs musicnux, <JUÎ les tontraint à un entraînement systé­
matique de l'oreille, il clcs analyses de sons, etc ... Nest-ce pas t• réc t· fat:11c­
mr<nt <ks anomalies 1·hez l'enfant '1 

Chet. nous, le piano est o.~,·ert toute la joumt-r et le:. enfants \'ont s'y 
inslallet qunnd il lt>ut· plait. Certa'nc' fillettes, qui n'ont jamais fait d'exer­
cices musicaux méthnd'ques. ont at-.:•, d'elles-m(·mes, des phraws musi~alcs 
Clrigilwles ct charmantes. 

S:u· ('e terrain, <•nmmc pour la peinture, t>l toul autre mu~·cn d'expres­
sion. il suffit- je ne snut·ais trop insister- rie laisser l'enfnnl ~·extériori­
se•·· d'i·pier ses besoins el d'y potll'\'oÎt·. 

Il y a eu, en celle lin d'année, une nouYelle llomison qui c~l l'arfirmation 
êdalMtle de la Y:tlcnr (•dacalivc tic la liberté cl parfois. dC\'ant certaines 
œu\'l'l'' qui venaient tle s'achever, j'ai éprouvé un tel >;:tisisscmenl CJU!! 
j'aumis voulu clamcr au monde que le génie llc l'enfant n'est pas un mol 
ncux. cl qu'il s'était insnit en lcttrcs llamboy:tnles el indélrhiles . 

. fn'IJU':tu dernier jour de l'annt1c, mes enfants ont gardé leur enthousias­
me nu tr:l\'ail : j'a\'ais d~jà fait l'an dernier celle mème constatation .• 1~ 
n'ai n•nwtquè chez aut·un la faligm•. la surext'Ïlalion. le dégoùt qui sc mani­
feslenl d'ortlinairc en fln d'annéc tian~ le classes lradilionnclll•s. Au ton­
train•, c·'esl :n·ec un rèel regret qu'ils ont dù toul abandonner. 

t.:nl llllelle, maladivc. de 5 :111~ R mois, 111.11 dou(>c cn dcs~in, dont 
l'ê,·ohl.ton fu t très lente el qui s'est l'évél(•e braSI)Ucmenl en juin. ne pouvait 
pas sc résigner à abandonner ses pinceaux ... 

L'.mnonce de I'C\)lOsilion susdta thez lous le tlt1,ir d'y parlit-iper car 
J'enfant sail Mjà goùll'r aux joit•s du partage spirituel. El. it le Y<tir 
si tléb<>rclanl du besoin de faire part dl' cc qu'il ~prmt\'C el de l'l' qu'il a l'réé, 
n'y il·l-il pas là l'indic<' qu'il c~l un perpélnl'l mom·t•menl dr rn:ation '? 

Et il t•rée ra rl'antnnt mieux r•l dnvantagc si. en tre lui e l son entourage, 
~'.1 tal!lit un coarant dt' sympillhil', clc ('Omprélwnsion. de n1snn:mce. 

Di·s qu'apparall une idée c·•·éatrice dnns l'esprit, il nalt ;1\'ec elle 
comm~ un scns de partage. Sans c·cla. on cnressl'rail bien dt•s projets, des 
ft·agml'ltls, t't il doit t•xi\ler ainsi ht•aucoup d\imes oit ,·csl rendormit.' 
uni' symphonie possihll'. " (Raymond Scbwab). 

Lina DAilCHE. 

SI·J!'rlll-dc·Bouruay (Isère). 

Une atmosphère 
pour nos iardins d'enfants 

llrcroly, bit'n t'llllliU de nom, l'rst encore 1 ien peu dans son ŒU\TC, 

dans l'app!'it•ation de SI''> principes. 
Si J'on assiste :1 clcs t·éunions pédagogiques, si l'on i'coult• des confé­

rences n'latives aux (•c·olcs materne lles en Bc•lgiqnc par cxrm plc. l'on en­
tend pt·onont·rr le nom d<• Decroly rn déclarant :n't'c )•rétention que ses prin­
tipes sont app(;qu~s dans la génc'ralité des j:trdins rl'cnf~nts : <tuc• l'on s'n­
Yise Je \'isiter ces écolc•s, d~ se rt•tulrr compte dn lravatl, <1<' l'atmnsphèrc 
des cl.t~se~ et l'on se demande .si un lei po!d<~gogne que Dec ·oly a existé. 
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l.r., erreurs Jll:da!-(ngiqncs n'incombent pns l'nlic\rcment au pl'rsonncl 
l'llM·.gnant, muis les di tTc .ions, cer\aincs in'JH'l'lions aussi trop t-ouricuscs 
lks " ltonnes.lcçons "• des rbml!ats appnn:ub,, de la \'ieillc d iscipline, d~ 
lïwr:urc mème, pnralysl'nl toul élan. 

Il Jau! \'éritahlcmcnt faÎI·e preuw de l'Oitmge, dans certaines condi­
t'ons. :•our persé\'érer, pmu· oq,:aniser sa cla\sC suivant les p•·incipcs pé­
d:t!!"<i':iues rationnels. 

,\<fmellre les principes Decroly. reconnaltrc leur application en exi­
geant !"horaire. en for~·ant les cnfant~ à rcst('r assis, en éloignant les ani­
maux cil' !':'cole. en l\\'oquant les accident,, ('si un non-sens. 

l)c,·ruly \'ettt a\'anl ltmt l'atmOSJ.'hè•·c de la ";, familiale oil les t'nf:mts 
s'l'X)ll'illlcnt, ~c di·pl:w~nt, IIHIIlift'stcnt lcu1s lcndancPs, trantillcnl flans an 
m.lil'll adapté à leu t· :ige, it leu r men tulilt.l. 

Contmiremenl il l'andl'nnc é~ole, l'enfant n'abandonne pa:; sa v raie 
v:c. ses conceptions, S;\ Jll'I'Sonnalilé au seuil cil' l '~l·ole nOU\'ellc ; il y t'nlre 
•·irhc cie préoccupations f)Ui pourront s'cxl(•rio•·bl'l' largement ; il y rclrou\'e 
elu ~ahll', de l'eau, (mo!llll' dans sa classe) des anima•1x (lapins. Jlil!con\, 
)Hill""''· cunari, poi:;sons, t•obaycs, sou.-is hl:ull'hes), des outils, des mar­
lt'au•. fies clous, des quantités d'objets f:unilit>rs, des boites. des jt•tn., des 
I'M':·c 'ns, des couleurs, cl('s pinceaux. clPs c;scaux, fiCs images, de la terre ;, 
IIHHl"lcr. d<J carton, ck ... 

Il y •·elronve aussi, :tn•c· un rôle apparemment accessoirt>. sa maitrcssc. 
l.a ut:•ilrcsse doit sc dissimuiH. Elle observe, l'Ile parle peu, trl's peu, elit• 
Jll'llSl' hcaucoup : elle <'xigt• sc<t lemcnt que l<'s <' hoscs employees soit•nl rcuJi ­
Sl'' c•n place : elle n'inh•t·vicnl que lorsque ll•s l' nfanls en manifes tent le 
flt'•sir. ;;a• fois ci~Jic-atcmcnt c•llc dc,•inc C<' d(•s:r. Elle n'est active que lorsq:Jc, 
la jourm1e finie, le p<'til monlle est rcntn1 :111 fnycr. Alors, ell~ roU\'l'l' sc•s 
:11 utdrt•s. Pile remplace une lm ill' abim~e. elle s'assure que toul t'si en ordre. 
t'Ile Jl"touvelle l'eau elu hassin. el!e ,-i~it:- l ~ s animaux, elle note ses ohscr\'a­
tion~. l'il<' améliore. 

l.'inslilutrice mntcl'llellt• qui t·onçoit vrai)lll'nl son rôle ohs,l'\(', JH'l:,.oit. 
Elle pn:,·oit l'organiS(Ilion de ~a t'lasse. l'l'l'ta'nc~ dispositions pour l'\'ilcr· 
tics maientendus, des acc·idcnls. Elle laissl' agir tlnns tout cl pa r·tout. El le 
doit s:l\•oir par cxcmpk qu'épa t·gncr il J'enfant ln peine de montt••· une 
mardtt' c'est amoindrir c•dlt• viri lité que nous n11'1:11nons Jan! dl's hommcs. 
Ji:\ idl•mment ce serail put·ril de s'atlan!!' t' :'t ('(.•1 acte, ma·s nu I'OIII's d1•s 
joutn•1c~ il y a lanl t•l tant d'ac·tcs semblahiC's q tc réunis, ils formt'nl lill\' 

ma"l' 'ÎC quelque imporl:tncl'. 
Il ne sufCit p:1s de possl-dcr un p~u partnul dans .• a classe du m·lll'ricl 

pr~Tonisl\ par le Dodeur Dcnoly pour l'ai•·e ft'U\TC l'dueatr'c~. DC't't'oly a 
JHl't·nni~é des outils mais '1 s'ag;! de les llt:lllil·r. 

C,• f)tJÏl faut :t\'anl toul c't'sl créer J'atlllllSJ•hr\re de YiC oit chaque pt'r· 
sonll.lhlé s'épanouit lihrcmcnt. h:u·monicusl'Jtrcnt. 

On n'insislem pas assez : J'enfant doit t:lr'l' li hn• de chois ir son o<·t·upa­
lion. 

On ignore bcam·oup de l'enf:Jnl quand on nainl qu'il n'aille' l'on ti ­
nJtclt,•J,rcnt vers la mt~mt• besogne. L'enfant ne sc spécialise pas. il toud•c 
:'t lou!, il Yeut tout connaltrc : il suffit d':Jlt . nd•·c lt• moment, !':ige, les <·ir· 
("Uil\l't•lCCS. 

~i certains jeux, dÎis ,:ducalifs, ne sont pa' rc•commandablcs, nou' ap· 
pn't'in:.s les jeux prl-t·on;s{·s par le Docteur Dc>noly, it condiFon cl<' les met­
ln• smrplement à la <'.:'!""ilion des enfants cl de ll's laisser choisir librl'· 
llll'nl. ,\yan! cl'allmcttn• ou de •·cjeler un jeu, il faudrait p•·esquc ohspn·er 
h•s (•nf.tnts c t\'oir fJIIl'l t•mplni ils en font. Il suffit p:trfois de mnclif'c•r· hien 
pt•u lie t:hose pour qu'un jl'·J délaissé soit J'e(•hcrché par les enfants. 
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:'\ous avons à l'école une qunnlitê de jeux ;\ducal ifs .. Jr m'emp1·cssc cie 
diri! '!u'ils ne constituent pas l'occupation cswnlicllc des petit~. mah je 
puis .!1 1 la rer qae ces jeux occuprnl les enfants à bien des moments. C'est 
qu'ils n'ont pas l'arlilïciel de toul le malér icl scolaire que l'on l'encon l n~ 
encore aujounl'hili clans uo~ écoles. 

Oh~crvnlcur attentif, Decroly, dans la conception de ses jeux, s'empaN 
surtoul d<'s objets, des images, des choses qu i entourent l'enfant d:ms sn 
f:unillt, dans son mili ~;1 cl \'ers h•squcls il se sent sponl:lllémrnl alliré. 

:.!;ois nou~ l'avons dï, ce n'rst pas aux jeux que nous allachons le 
plus ~l'importanre. 

:;,i nous , ·ou lons rend1·e l'écule malt•rnellc vraiment ali •·avanlr, nous v 
plnçom, cl'ahonl l'eau cl le sable. :\'objectons pas que les enf:Înts s1• mouiÎ­
It•nl <Hl se salissent, ne songeons pas aux aeciclrnls ; nous ll\'Ons journcllr­
menl 'c>us les yeux depuis deux ans des petits autour d'unr hassine renfer­
ma ni quatre il cinq seaux d'eau cl jamais nous n'avons cu i1 d,lplorer le 
moincllc inciden t. 

Le J·ord supérieur de la bassine surélevée ct l ri•s stable, arrive i1 la 
haulen•· de ln poitrine des cnfanh. 

T:,•nfan l etc résiste pas it l'nllrail de l'ea11. L'eau qui lui échappe, qu'il 
ne parvient pas à emprisonner, à dompter ; l'cau qui p rend Ioules les fOI'­
mrs. CJIIi pénNre partout, qui ca•1sc des surprises : 1 eau qui supporte le 
hoi~. lt·s objets creux : l'eau etui s'infiltre, qui clébordt•, qui jaillit. 

Amrnez dons votre classe unt• grande bassint' d'cau e l ajoutez-y des lu­
~·aux, .111 petit a-rosoit·. de ]>l'lites huiles t•l de plus gr:1ndes .d'autres trou~es. 
un entonnoir, une lu·ossc, des r(lrps flollnnls. etc ... Que cie constatations, 
cl'expC:1 iences, d'évaluations, de clclcouvcrles, d'~ l udcs ! 

Il f.wt fon·~menl limilcr le nombre des enfants nulour cl(' la bassine : 
t•inq uu six, <·'est un maximum. 

\'nyons 1<• bat' n:1 sablc. Au m ilieu cie la classe ou t·onln• un n1ur. u ne 
!'a·~~~· tlt• 25 <·m. de haut, 1 m. aO :\ 2 m. cie long. 1 m. à 1 m. 20 ctè large 
l'l dan' celle caisse dçux CHI trois mancs de sable propre. Quelqurs petites 
p<'llrs. cies cuillère~. des nHHcenux de hois. dc~ boites de loales SOI'Ies, des 
furnll'~. etc ... cl Yn,us lrouv,·rez des OU\'I'iers plus qu'i l n'en faut. \'ous serez 
.:·mcn·c. ll~s dt• l'imagination. de l'ingéniosité l.'l de l'initiative dont ils font 
Jli'CU\'t', 

Parfois un cotn•erelc adaplt1 recouvre lc h:w au snhle ri 1:\-dessus com­
nu•ncc•tl des t•nnslrudions de toul genre. On s'est prralahlemenl proc:1n' 
cie~ mol'l'eaux cie bois de luutt>s ks dinwnsions chez un menuisier ou hien 
pour )~., fillcll<.·~ i l y a des mol·cc:wx d'11loffes cl!' diverses cou lcu1·s, déchets 
JII'O\rnanl d'unt• soit'rie ou d'unr fabrique de tissus. Les fillt'ltcs plus âgées 
aurC111l f.tçonnt' une clemi-clouzainc de poupées nu cours des travaux ma­
nut'ls. 

:'\c·us pourrions nous attarder :t<IX nombreux jeux éducatifs dont nous 
:1\·ons p:u·lës mais iL nous dcmanclcc·aienllrop dC' pl:wc pour élrc décrits. 

]'\ons ne ntlgligcons pas la terre à moclcler, les couleurs, les crayons, <'1<·. 
Xc.us parlerons une :mire fois des découpages, des petils animnux de 

l'école ct des jardinets. 
.1. MA WET, 11minr-f'Allcmf (BI!lyiqul!). 

" L:t simplit'ité du matérit•l ne prut gu'l'nchanll'r ceux qui en font usage, 
c•l' au h 11 11 de l:t pt'('ulÎhe sema in<', des !'Il J'n nl s de 7 :1ns pcuv!'nl d(·jù com­
JlCI't'r sans 'III'Yt'illance une ligne d'imprimerie. sans <'l'l't'ur plus grave 
qa'nn<' lrllre mi•r la INC' C'n h:ls rl m~m<' l'ouhli d'un blanC'. 

GAiliii EU.E PRADET, 
Classe enfanlinl! de Senan ( l'onnc) 
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Notre organi~ation 

Nos 
. services 

Pour adhé'rer à la 
Coopét~ative il faut : 

1" Si on désire utiliser seulement Je rayon Imprimerie à l'Ecole: 

verser une première tranche d'action de . . . . . . . . . 2 5"'fr: 
(La deuxième tranche sera versée trois mois après sur un 

rappel du C.A.). 

2• Si on utilise les rayons Cinéma. Radio, Disques 

Verser au moins une première action de 50 francs non produc­

trice d'intérêts. et une deuxième action de 50 fr. avec intérêt à 

5 p. cent, soit au total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 fr. 

3• Tous les adhérents sans exception doivent obligatoirement 

être abonnés à L'Educateur Prolétdrien qui est le bulletin officiel 

de la Coopérative. Coût : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. 

Le montant des actions doit être uersé directement à notre tré­

sorier Caps, sauf les cas où il est porté sur une facture de la Coopé. 

Nos uentes se font au comptant. Dans certaines circonstances. 

les responsables d'un ragon peuuent étudier. avec la plus grande 

bienveilfance possible, les modalités de paiement compatibles avec 

la bonne marche de la Trésorerie. 

Nous'demandons auec insistance à nos adhérents de nous verser 

le plus grand nombre possible d'actions supplémentaires . 

............ .................... ..... ................................ ... .................. : 
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POUR CQMMAN~ER CHJ MATER[IEl [ 
POUR AVOHl IlES RENSEl~NEMENTS 

Pour des raisons de commodité commerciale. nous avons nette· 
ment séparé les différents rayons de la Coopé, qui ont chacun 
leur titulaire responsable. 

l" Pour l'achat d'appareils de cinéma et de projection divers. 
achat de films. de matériel photo ou prise de vues, pour la loca­
tion de films. pour les renseignements concernant ces articles. 
s'adresser à 

BOYAU. A CAMBLANES (GIRONDE) 

2" Pour tout ce qui concerne la T.S.F.. accessoires et dérivés. 
achat de postes et m:Hériel électrique. pour renseignements s'y 
rapportant. s'adresser à 

GLEIZE, instituteur à ARSAC (Gironde) 

3" Pour les achats de phonos. disques et accessoires, écrire à 
PACÈS. institur. à ST-NAZAIRE (Pyr.-Or.) 

(Pour la location des disques s'adresser à Freinet) 
4" Pour tout le reste : Imprimerie à l'Ecole, matériel technique. 

abonnements divers. librairie. éditions. matériel scolaire, disco­
thèque et pour tous renseignements s'y rapportant, écrire à 

FREINET. à ST-PAUL (Alpes-Maritimes) 

5" Pour tout ce qui concerne les correspondances interscolaires 
nationales, veuillez écrire à : 

FAURE. à NOYAREY (Isère) 

6• Pour tout cc qui concerne les correspondances interscolaires 
internationales. écrire à 

BOURGUIGNON 
A ST-MAXIMIM-LA·STE·BEAUME (Var) 

NOTE. - Prière instante ci tous nos correspondants d'inscrire 
toujours leurs commandes de matériel sur des feuilles séparées. 
avec. en tête leur adresse complète. avec la gare qui les dessert. 

Nou.~ déclinons tout responsabilité pour l'exécution des com­
mandes qui sewient inscrites au milieu d'une lettre. 

Nous pouvons livrer aux !.lairies drrectement ou par l'inter­
médiaire des libraires. Paiements par mandat commana[ acceptés. 

-:. ............................... : ....................................................... . 
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La Vie de notre Groupe 
ADHESIONS NOUVELLES : 

- Verdier, 1. à Hoqucforl (Haute­
Garonne). 

- Larda, 1. il Althen-les-Paluds 
(Vaucluse) . 

- Henri 1\Ie.unier, f. à Poilly-su r­
Sere in (Yonne). 

- W illy Slraub, T. it Fouday (Bas­
Rhin). 

- No;telle, 1. il Condal, par Les 
Quatre-Houles (Lot). 

- Valet Ï'., 1., Ecole Pas~cu r. Per­
pignan (Pyr.-Oril'nla les). -CORRESPONOA.VCES lnlersco-
laires nalionrlics el intcrnalio· 
na/cs-----------

Les camarades qui n'ont pas enco· 
re envoyé leut·s fiches de correspon­
dance convenablement remplies sont 
pri~s de le fai t•c sans re tard. 

Chaque adhérent doit participer aux 
échanges, non pas que c·c soit une obli­
gat ion de not re group<', mais P<ll'Ce 
qu'il en tire ra inununqmtblemertl de 
grands avantages pédagogiques. 

gnvoycr vos fiches ne signinc p:1s 
qae vous aeccpliez une rorresponclan-

de sans condition. Au contmire : 
indiquez s ur· vos fiches Ioules vos pré­
férences et tous vos cl.!sirs. li y a de 
grandes chances pou•· qu'on ,·ous 
trouve des correspondants qui. hantés 
par les mêmes soucis, seront heureux 
d'entrer en r·elations avec vous selon 
110s désirs quels qu'ils soi<•ul. 

~ 

I>ECl.A lVI T/ON des jounutru· . 
scolairl's 

Sur demande de nos adhéren ts, an­
ciens ou nouvenux, nous donnerons 
loule indieat:on à ce sujet. 

§â§no a§ïfu##'êîl@l 

Bibliothèque de 1 ra va il 

Nctre Ccnccurs 
d' Abe>nnements 

Nous avons annoncé dans notre 

numéro de juillet que nous organi­

sions un concours d'abonnements 

pour la rentrée prochaine. 

Les prix offerts par la COOPÉRA-

TIVE OUVRIÈRE DE T.S.F. sont : 

Appareil de T.S.F., 4 lampes. 

montage C. 119 : 

Série de 10 disques « P icolo » : 

série de 9 disques révolutionnai-

res. 

Il sera accordé 1 point pour cha 

que abonnement à LA GERBE 

J point pour chaque abonnement à 

ENFANTINES et 2 points pouc· cha­

que abonnement à L'EDUCATEUR 

PROLÉTARIEN. 

Les envois doivent être accompa­

gnés des fonds. 

Dernier délai : 1•• décembre 1933. 

- Avez-vous commandé le livre 

de FERRIÈRE : 

CULTIVER L'ENERGIE 

1. Chariots ct Carrosses . . . . . . 2 50 Pour nos lecteurs : 5 francs. 
2. Diligences ct Mallrs-Postcs 2 :,0 
3. Derniers Pl"ogrès . . . . . . . . . . . . . . . . 2 60 -
4.. Dans !es Alpages . . . . . . . . . . . . . . . . 2 50 •wrn ... n~fu:J~t.fm !+&5!Bfi 
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Correspondance 1. 1. par l'Espéranto 

:Ouand ils .se comprendront.: 
= les peuples s'uniront.= 

Les cnmnrndes qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organls~ 
pnr le 

SERVICE PEDAGOGTOUE 
ESPERANT/STE 

83. Rue dt l'aucoulcurs - Or/lans (Loiret) 
Celle orgnnlsalion donne des adresses de 

corrcspondatHs, de revues ct tous ren~eignc .. 
mcols utiles pour l'applieoUon mondiale de 
1'1\spe•·noto. 

Pour toul ce qui concert•e I'Espérnn­
lo c•l la correspondance interscolaire 
internationale, s'adresser à : 

Il. BOURGUIG~O~ 
SA J NT-l\IAXIMJN (Vr r) 

Impressions et Réflexions de Vacances 
JI nous faut J'l'nouer le Ii i ... Appendice logique d'une :wn~l' particu­

liht•m<'nl remplit', nos n1ra•wcs. r'chl's cie pronusses à l'ot·iginc. sonl ma­
liht• t\ cli\crs t•nse igncmcnts. Con•m·rons-leu•· en ronséquenc<' notre prcmit•r 
nun1Vro. 

;\:cds nous plaison' i1 confirmer tout d'abord le pll'in sucd·~ de notre 
premii•rc Eco'c E.~phonlislr cl'éft:. Oisons-ft• toul de suite, si nous nous 
summt•s allel.:s cl'enlhonsiamc à rcltc nouvel!(' t:il'ltc, notre optimisnH' O:lail 
qut•tq,Je peu tt•mpél'é par cerla:ncs consiciO:r·ations, en .:•gard aux méthodes 
de ri-alisalion leehniqul'. Seule la pratique elevait lht'l' notre t•hoix, par 
une t rilique s~\·èrc des t•rreurs cl de~ lacunt>s. 

L'expérient·c n prouvé t•n cléfinilivl' que la ta<"li<ptc cmploy.:•c était la 
seul!' logique. Xous ne no,ts t'tcnch·ons point aujourd'hui sur ](' sujl'l. La 
qucst'on a ,,l(· posre nt'llCnH'nl. :\nus ne pr(•tcntlons point l'avoir résolue. 
111~1is :.u moins, sommes-nous t•n droit cie p!'nscr q:tl' 1\•xnm('n du prohlènw 
p~r la pt aliquc nous a permis de cli-gngt•t· notre proprt> lechniqm• de lr:n·ail, 
ol'igin:tl<' l'Il sommt' paree que lih&réc précis~mcnt rlt• cet t·~pril arlificit'l 
q,li j ugul~ l'inll'n'l <'l freine l'elTorl. Il nous resle il O:difit'r, en éc:trl:tnl 
cl<'lihi·r;}ment l'cspi'Ït dl' manuel, l'Il fonc tion des cnst'igncmcnls recueillis. 
Cc ~C'I'J l'œuvre des mois it vt•nir. 

Posons cli's maintcn:mt que le hut proposé a t~t,: atteint : à ~:n·oir 
:•m<'ne:· l'élè\'c non st•ult•mcnt à la posst'ssion du vocahu ltti •·c indispensable, 
\'OCahul:lire n1c!uit eertes, mail> dont il se servira avec aisance. Fa'rc en 
sorte que J'éli've manie ln l:111g:tc sans ap]Ht1hemion. auln•ment dit qu'il 
n~ snil pas l'escla\'e im·onsclcnt elu \'orabulairc. \'oilil pour ll's résultats 
techniques. 

• Du po~nl cll' ''Ill' moral, l't•xp~rienct' s'm·rompa!(n<' de ('Ons l aln l ion~ Jar· 
gcmC'ul l'ncou•ageanles. Que t·e ~oit du fa't d'apprél'ialions pcr~onnellcs 
romu1e des affirmations t1mananl des t·:una J':lClcs participants, il est dès 
maintenant pcrmi~ de pcnscr que l'Erolc dl' 193~ r<-unit·:~ un t•hilTrc cil' 
p~rliripnnls pariÏ<'u lièn·mcnl élcv•'· A nil(- clt>s <·hevronnl-s qui sui\'irenl 
aw•· une assiduité dignr d't11oges nos t'ours 1933, nous enregistrons de 
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mullq>lcs promesses. C'e~l dire en bref que notre in:tiath·e prend mng 
1l.ms '" tradition :lYCC un handic:1p de puis~ance sérieux. =-:ous aurons l'oc· 
l':l\ian de revenir sur la question id l'ncnre. 

\otre groupement rut enfin :. l'origine de diverses initiatiws qui nw··· 
qu\•r••nl heureusement son séjour l'Il forèl landaise. Citons en partkulil•r, 
unl' manif(•stntion très réussie en faveur de nos techniques nouvelle., el dl' 
J'ens~igrwmcnt vivant par l'usa!(c d'Hill' documentation appropr·ire t'! ln 
praiÎI(Ul' cie l'Esper·anto ct de la t'lli'I'CSJH>ndancc interscol:lirc int!'rnalinnnll'. 
l'Ill' supcr·hc expnsilinn d'ensemble. artistement agencée par nos t•:unaradl•.; 
kursnnoj, Ill. le régal des nombreux l'is ilclll's louchés par nos informations. 
Bl':JII<'üllp de propagandç p:umi les collègues, un chiiTre etc ventes tn1s 
appn'·dahlc, tels sont les cll'cts plus ou moin' immédiats de ln nwnifl's· 
ln lion. 

tlm• r·i-unioq de propagancll· t'Il f:II'Cilr de l'esperanto eut mo·n, de• 
Slll'l'l''• divers impondérnbles nyanl t·cmlra,·i(' :1u dem:er moment ll'S l'lh•ts 
d~ uolol• cfl'ort. Il est cependant •·rconforlant de penser que la plupart dt•s 
nudil•'ilrs ,.;enclront, dans un avenir lri•s rapp"o<·hi' pour t't>rlains. :\ notn• 
muunml•nl esp.'rnntiste dont notre l'tllnaradc Bonbon fut, une fois d • phts 
le• 1ropagandistc éclairé. 

Il nous faut enfin damer bien haut, une non\'elle fois, notre vil·e n•­
çonnabs:tiH'c à l'endr.oit des t:unar:Hll•s t•dlll·alcurs espagnols po:u· lent· 
inouhlrahlt• n'ceplion de P:unplona, l'Il t·c•ltc m<'mor:\ble journrl' elu 2!1 
anlit. 1 l' <·adn.' as•cz général cle t(•t :u·tidt• ne nous permet pas de nous l'ten­
dre• lungn('II!Cnl sur les m:tnifestations cie sympathie, d'amitié fratHnc l' c• 
m<'·nw qui marquèrent notre court s(·jcHcr· pnrmi tl'exeellents c:uuaradt•s. 
L<· fa il rcvrl une imporl:mc·c Ioule pari il'•llil'rc CJUa nd on songe CJIIC c·'cs l l:o 
lll',•rnii· r·c fois dcpn:s très longtemps qtH' des (•ducateurs populaires, p:11' Ir 
sc•ul lrul'ltcrnc•nt de la langue intcrnnl'onale, ont réussi la liaison p:ll'· 
clt•sslls lt•s fmntiC:•res, réalisant ainsi <'Il fait sur une base assez l:trfll' t't' 
f1 u11l c·cllnm:1n des bonnes volon Ir,. c·l.'ttc solid:trill' internationale•. <'l'Ill' 
union Cfll s'inscrit en fonnulcs suggcstin-s :\ l'origine cie totti('S no~ rcn•ncl'­
l';l!;,u:~. 

''l's projets fm·ent Jhau<'ltl''· Qu'il nous soit permis de p('nsrr qu'ih 
u'aur •:11 pas le sort des habilul'ls d!:'tlcau, ... en Espagne. 

El puis<I:IC nous aimons il fain• di•s l'abord un heur!'ux sort :'1 nos 
prnjl•l·, lt• moment nous •emb~e parlil'ul'l•rt•ment bien choisi pour n•­
('1'<'11'1< c nm. indicat:ons des pri•l•c!clcnls al'l iclcs, pour préciser l'cSM'nl'C dl' 
l'l'' laine' t'Î':tlisalions, que nous consirlt'rons t·ommc tout ù fait III'!(Cnles . 
.rl' r1•1 lens toul spécialement sur la qcl('slion. drjà ancienne, d'une n•,•uc 
inlt'lnationalc pour les enfants. 

l'ltlsi<•uJ's p•·ojcts ont étt- sl rt·c·t•ssil•cmcnt <•xaminés p11is 'abandonni-s, 
!clllJHll':J·rcmcnt, tout :nt moins. Il sc•rail trop long de les analyser il'i. Nous 
1nr-.ph :ml dt' ccrtaincs erreurs. ct ll'ntllll pur-dessus toul à ill\t' réa l isation 
r;•pillt•, nous proposons à nos <·amar·aclcs IC's rtlllexions ci-apr~s. dictées par· 
les t•ondusions de notre congr&s 1le Hcim~. 

l'u fait cx;ste, inéluctallc : nnus <it'\'lllls commencer sans plus tardct· 
b rc'aii•<'r sur le plan internat ion al. tllll' lill t'rn/url' e.~pérnntislc l'n{antinr. 
Dc· 'luni avons-nous hesoin ? Etant clnnni' le c:amdi.'re essentiell!'mcnl in­
lern:.:·,"wl du probll>mt', il est Jll'llllis d':tHinncr to:1l cie suite <tu'un 
li liu t!',;[w/r ne. J'l'Ill résoutlr~ la IIUl'slinu. Enornu•s d' rfil·ultés pour n';cli­
"'r tl\ ,cntagcnsPml'nt de C(' point cil• nu•. :'\nus nOt" rC?tournons dom· t•ar­
rtnl<'I,! n-rs 1<• lit•re clt> /~elu·· . Dans c·t·t ordre d'idées. seule apparaît s~­
daï-:c;~te !:1 so'ulion qui vise it la mise• :111 point d'un linet. qui st•rail 
ntilis,: nniverscll('menl pa~ l'enfant. toul auss:tcit après l'app•·rntissn!((' 
èii·Jiwntnir·<' dl' la langues ; livres amusants el instructifs simultnnément, 



L'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 33 

donl ; 'inlérN serail l'm·sé par un choix jndit•it•nx des mal(·riaux enlmnl dans 
);1 composition. 

' " u' re\'t'nOJh ainsi nahrro:lll•menl il noir!) com'q>linn pr··mili\'c de.; 
h:·o,•hrtJCs type~, dont nous a\'ons exposi• Il'' princiJWs au t•ours d l' l':tlllll\" 
prO:·cé·tcn lc. !\os .ca rnamdes russes cie Cl\. sgu, ln•s s0rieuscnH·nt sl\dui ls 
pa r· nnln• lmvnil, n'ont pas h(•silt'• à nous promet tre de lcnlcr sans plu~ 
al!enur c l'édition dl•s lin·ets proposés pa1· nous comme l'amu:n• de la 
l'uln~e hihliolhèquc ... ,p~rantisle pour enfants. Rééditant sur Il• plan in­
lcrnat:onal la formule lie nos l'ditions pour enfants, nous n'en a\'ons que 
plus t:e force pour l'l'damer l'l•dilion cl' u nc revue l''>péranlislt: pour en­
l'· 1. 

Les IO:·moignage!o assez nomiH'CUX que no:1s possédons nous pcnnellent 
d'affirllll'l' qu'une lt•llc I'O:alisalion constitue l'Il p remi.1· lieu unt• 1les meil­
leure., ;,olulions du problème. la ren1e t'tant pour l'enfant la ledure de 
prédiltclion en m.)mt• lemps qa'un instrunwnl t!'app1't•nlissagc de la lan­
gue. De plus nous a u rons 11 noi re d isposit:on au bout d'un certain lemps 
une l'ichc collec tion tic publications sous fnrmt• cl'ouVI'agcs parli<-ulicrs. De 
l'ads li r 'o nomb ·eux camarades l-I rangers l'on~.-lll\s, il im]>Orlc de tom­
mcnCel immédialemcnl il réalbt•r dans t'l' dom:1ine. 

La llll' lllUie cons:stanl il publier p~l<odiC]IIt'menl da1" la Ga/11•, une ]>age 
ou clcLoJ.. d'espéranto a été rondnmnée JHII' le Congri•s. H"slenl deux solu­
tious ~apnbl es de dnnnr1· satisf:wtion 11 nos jeunes lt•rtt>u r·s. Je veux parler 
d'une édition sur fo •·n~:tt sensihl<'menl identique it celui dt> l.a r.a/w, deslin­
n•'e i• ~Ire encartée p~\riodiquemcnl dans la Î'l'\'UC ordinaire. Ccl em·arlage, 
• omposé pour l' instant de deux feuillets recto et ,·erso, lll>lll'rait O:ln• soit un 
••omp'cmcnt en espéranto des lt•x ll's puhli(•s tians le t•nrps de la n·vue ; ou 
c nemc rons li luc r a n s upp lément de quntt'l' pages, l()ul il fa it indt•pendan l 
tic l.a (;t·r/11' au poin t de vue du contenu. nvct· une prt•sentalion assez or i­
ginal" tl des rubriiJUes npJH'OJll'iées. L'nl' re,·ue t·spO:·ran . isll' aulonomt• 
t•n till mot. impt·imt'·c i1 part C:l la ·olilho pour cnmmencer), q.1i puisse 
ètre \'cndue - ct ahonnée - -.:parémenl auss'. C'est i1 celle solution qtu• 
nou~ nous sommes :ll ' t·èlé~, JlC I'suadés q u r •w us sommes qu 'elle t'IH1Sl il :1c. 
dans i\llal aduel d<'s l'ltost•s, k point de vut• Il' p hi' mpprochtl dt• l'idéal , 
hasè ~u1· unl' revut' lo.sl à fait intlt'pend:lllll' . le véril:th!l' journal pour en­
fants. 'linus 'nonnes t:erlains p:a ·· :t\'ance qu t• tous l't'ux. parmi nos l':lmara­
dcs qu; s'intéressent i1 ces qut·stions. sou'l·riront it notre prnjl•l. Xnus 
ks itwitnns t•o rdin lcnwnl il c·n llaiJO rer st'I'Ît·uscmt•n l :1 1 suech dt• notre 
t•nlrl'}ll'' s t•, t'nn.J!II C toul a ulrc t)• uvre coopémli \'c, d:ms Il• sens le plus large. 
L:l •·ol!.tbnr:t tion d(• 110111hrcux t•amaradcs (·lra ngl'rs llll ll s est poul' le moin' 
assur•1c depuis longtemps. 

'\;o us pensons ptlll\'tlir p~1hlhr lri·s prnl'ltaineml'nl un prcmit'l' numi•m 
d'css:li CJUt' nous :t.ll·,·ssc l·ons i1 lill'(' tle propagande l'l tll' lant·t•mt•nt it un 
I'CI'lai u nombre ll't't·oles élrallgt' I'Cs p lus p:tl'lil'u liè t't'llll' nl q na li lh'es pou1· 
nous .1idcr dans la lwsogn<' mntél'icllc tir dill'us:on cl de pop :s lal'isnlion. 
Xous 'Hh·t•ssons égalnncnl un spt'l'imcn clt• t't' numéro i1 lous les t':unaradcs 
t•oopèr:.tl'urs. sous fortn<' d'enc•al'lag~ i1 l.rt Gl'rbe. :-.'ous ~"·ons pensé en 
mtm~ temps fixer par la suite une modiq;1c contribution à litre de com­
pcusaiion pou r les l'ruis engagés dnns celle l1cl ilion •. qui pourra it èlrc fo ur­
n il' dnns l'l' r·tnincs ('nndilions aux écoles i-lmngères. L'cxpéricm·c el les 
l'Onsull:tlions eng::~gtl~s de div<'l's t·ùt:\s nous eliron t dnns un avl'n ir assez 
pr<>l'hain si nous :1\'ions \'U juste. 

·~vus soll'citons de tous :t\'h, suggestions ou criliCJUCS. Le problème 
est à ~t pn'nl impm·tanl, q ue p~rsonne pnrm i nous Ill' saurait en aucu ne 
nH1n ière s'l'Il désinl 6n•ss!'r , s innn l'ignore r. Au lrav:s il donc, pou r pn' parcr 
l,•s moissons futu res. 

n. Bot·nt.t •Hwox. 
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Office des Correspondances Scolaires x~~·~~·.~r~.. zrnc:HER. çnlll-gc dt· Scrril-re., 

1 t t·lonal S 1 !". Il. S. S, E. L. GLL'I IO\'.\, l.c.nnj, n erna 8 Mi h ujlcl\ ,(uo,iu ul. d. :l, 1<. 2 Lcningo·ucl-21 ; 
N. A. I.0%1NSIL\ J.\ , Sverl<o'' !th'ah.-l u, cnm­
lwo Il , ~lu!>k\'n-Ccnt •·o. 

/Jir~·~·limr y;nc:ralr tlc•s .'it•nd,·;•s t•/ rét•«rf;­
liou tlt•.~ h·hauy~.'>. Il. BOl ' l\(ilf((i.:\0:\. 
it"titut., t, St-M~uimin-la·Sil'· Ut.•n\IIHC (\'al'). 

1:11.1/1//SS/0.\" /.J'J-:SI'f'/!.1 V Til 
1. Sc-ttJic·t> 1~ ln doe"lllll f' ll l flliorl. - tl. 

uot' lua· u;xox. 
1. 1 rmlucfion du ~tlwngt·$ . ~Ille )tl. 

LJ-:I'OT, in,titutrice à Saint .. t·: nnemuud (,.\1.­
lil'rl ; UOl"Blll", 83, I'Ul' ch• \'oUH.'OUlt.'ur:-., :a 
Ol'lt~lllh (Lnirel ) ; 8.\HTIJEI.I~~IY. ln~litu­
h .·UI', il Colormu·::; f A . .. ~I.) : Dl"N.\:\1>, jn:;t.. 
:'l Cmuhluux (Hlc-Suvoic). 

CO.IIM/SS/0.\' /J'.\1.1.1\M.I.\'IJ 

J. St•nJÏC.'t' de ln doc'lllllt'llltllirm. V. 
Hl.Cil, ill'•titutt'ur. à Ucunfl•sst•l 11\n,-Bhin}. 

'J.. trmlurlion des ;rlttwut•s. \ f()\'EI.I.E 
in .. titutcur. il Gall:ardon o::urc--ct-t.oir) : 
(fl\'.\l' U.\S. professeur t·u ll'"l(l' de Grasse 
( \IJ'"'·~Iurit.,, 

CO.II.IIISS/0,\ lhi.\'Gl.MS 

1. ~'),·rnire de lt1 documrntulitw. ~lmc 
• .\. 1'1-::'\.\ILI .. E, in:,tilutricc, A nrnl•\'ent-1'..-\b· 
l.wvc lC:rcu~c) · 

2. Trmludio;, clcs érlwuut'N. UE I'\GEH, 
ln~litutcua". ft Azay-lc-1\ldl'tHI (lndl'è·Ct-1 •. ). 
HOl'UOll, t~:J, I'Uc de Vnucouleua·s, ()1-léüns. 

t:O.II.IIISS/0.\' JJ'HSI'M;.\'01. 
1. St·tuicr tl fa documt•nltdirm. - ~Ille 

.J. I)I~UIEl, in!!'tltutrirc. t:-,, n\·t.•nul' de~ Go­
ht•lin,, Puris l , .. , . 

~. 1'rt1duc-lit'n dts ~clwuuu. - PAGES, 
in, titult·ur à St-Xazaire fi'~ r~·nc?cs-Oricnl.l : 
~lllt• !-.. ~1.\1\TIX, institotrh~<-·. à l.n,·:.rd;ac 
flltt·-(~urnuneJ i ~111e 1;~\IUtE, in,titutril'ê :a 
Fn·s~,l·nnl·t. par Privns (,\rclt·dlt'). 

t:O.II.IIISS/0,\' 11'11',11.1/i.\' 
\l.dnry, instituteur. J.~ Thoi'OIH\t (Va r ). 

lti·:U7'10.\'S P.l/1 !.'O('(;JIJJ·:.VT.I I. 
Pnujl'l. instituteur t\ JIL·utr(•"idlle (:\l~tt'I\C) . 

SI-:CI\ETAI\1.\TS !'TII.\!WEI\S 
.11/t·IIIII!Jil<. --;- .\ICrcd _llll.\lE.II, \\'.aldcn· 

hur~c.·r:,tr.u~sC". .)·Il. Frl'Jhur~ 1 Schles1en). ; 
~harth;• :O.tOELI-\E, Stinc.lc~tr.a,,t', 12. Uerhn­
Stc~lit7.. 

• luglt•lrre.- J.-1\. IJL'XC,\,, iU,St -Sicphen 
Stn•l·t, Edinlmrg fSc.·nllund ). 

Jluluari~. - Angel SP.\SO\', iu~tl·uisto, 
~wJn Hnlwsc,·o-1\nj lwvu. 

li.<f/(1!]11<. - J osé Vn•·~us (;()~11-:Z, Cnrni­
uunwl·bco lCttccrcs) : ~cmcsiq S.\NZ, Mé­
lilln c ~nnu'l'a) ; Arhii'U l.on JI)(). Cnstropul 
!Ovlt'ro). 

1111/lmu/e. - Bart SLE,'I'EI •. \.\1\, Gonds­
chc\H'J:• 2:-J. Rotterdam. • 

/lulit. l'rufe~Hrn Ot .\hl•• SCU~IeCKEI\. 
Cur'n Turinn, Geno\'a : Th. I~EIU .\l'D, Soe:. 
J-:d. \lunitcur, Romu. 

1/r~n!trit•. - Btla :Sàn:.y. Fc.•r<-·nc .Jo~cf 43. 
1v. 1. l>c.•IU'ceen. 

Règ•ement des échanges 

1. Tout t•nmtunde dêsireux d'or.:nni~cr une 
éu .. n.-,JHU1dnnct· interscolaire u.H·c t't.~tr:,nger 
doit ,'ndn:s,cr à notre ~en· icc ~~H~cinl : 
Il. Uuurguiftnon, in~litutcur, il !)t· :\hu.lmin 
t \'ur), l'l\ rt•ptmdant au <ruc:sliunnnirc sui­
,·nul : o\drc.'!<l't' de J•êcole ; uiq,•au ,t•nlt1irc : 
mnnlJI'l' d<-· ccwre~pondantb deruuncll·~ (na­

t imwllll·s JUil' or•dJ'C de préférence) : <.•nvc.r ­
n:z~vuus (h.•:. inqwimê~ c l des dcs\tuS 1 : 
aussi tic~ ll·ttt·c:. 1 ; itul>l'ituc1.-\'CHh un jour• 
nal dl' elusse ? ; èteS-\'0\IS C~JH'·r••nthtc '/ 
De' fm·mulc~ tuutcs prép~u·Cc~ :sunl tHII'l'!t~l·cs 
sur \hllJ)Il' demande. Joandrc obllgatulrcmcnl 
un timbre pmtr réponse. 

:.!. S'il ccmnail uue longue étr.-nJt~rc ou 
l'c~J>cruntu. il rcçuit de~ nd"'~sc' de cor ... 
rc!tpundnnls el JH':ut )ê mettre en rcl:etions 
:o.:~n.s dt~lni. 

:S. S'Il nt• connaît ni l'~pernntn, ni une 
Jnnguc élr:u1gt\rc. il re~oil l'ndrl'~Sl' d'1111C 
cl"~~c t.•spCJ·n n tiste. Le~ Jl'lt •·<-·~ rt•tul·~ et 
CI\\'O\'c!cs ~nul tradu ites pur u(lt l'l' Scn·lce. 
,}(lÎ IHhc I ÏIU lU'(l de 1 rr. j() l)(lU I' l"éh'R I1gVr. 
Le scr-\' ict• nt• sc elu•rgc que l c ln h':tduction 
des lcUt·c~ c.·nllccth·cs. Coût d'uuc h'nduction: 
U fr. 6U (joindre eu plus. le t'l" ~chéant, 
l'nfl'runl'ithscmènt pour n:tuur •le ll'nc.luc­
liun). 

1. Si lc.o \cr' ice ne peut dunncr immé­
diatement l'udn·~'c d'une l'cHic r.:J)nndllnt nu x 
d(•\ir~ du c.lemandeur, celui-ci rcçCJit un avis 
de r(·ccptlun de sa demnndc ct nttend pa­
ticnunc.•nl. Mlil une adresse dè nulr<' sl•rvice, 
sc1it une ll•ttrc de 1'<-~lrangt.•r. l)(.~lnl !U'ttqJ pnu1· 
l'Eurupc : de.• 2 à t; sema ines suivHnl Il• C~l\. 

(). Tc.uh_1 clnsso demnnd:wl ;) cm'l't•sponclre 
doit ltmjuur:~ é<·rirc. la premit\rt·, tUs récC!JJ· 
fl'ou dt•s mlrt!:HtC$ (/cmautl~rs. aulua\l qu t: ()()s· 
~thle : l'Il luut cas dt~lb un tltlai nw.dmum 
de hui/ jours. 11 en :;cru rl·gulii'rcnu,•nt de m~­
me lurs de lo réception de~ dh·c •·"'e"' cor· 
re~pnndunces en cour~ d'nnnêc. Ct·~ pre;)• 
crlplinns ehenlielles sont la condition d'é ... 
dmnJ(t.•s vruimcnt fructueux. 

Si l:t rlns~c étrangêre n'•• pns rél>ondu 
clan\ Je mui~ CJUÎ suit l'eu\'ui d'une eUre • 
il c~t nl'ce>~:dre d·~crirc un<." nouYcllc fois. 
Si ln r·t .. JHUI~<-· ne vient IHls, tl\Crtit· nutmna­
li<Jucmut nntro scn--icc c\ui ~·on·u pern de 
rt.'mplnct.·t· 1:& elusse défnil nnh.·. Puur put·ct• 
!t C'-'ltc évt ntu nlilé. il est t•ccummululé d 'n­
voi l· nu mui us deux cOJ't't!\lmntlnnls. :o.inon 
pl US ÎC'U l'S. 

6. AOn d'{·viter des fruil) inutile:!\. lè!l en~ 
mnrndt•, l)raticaunut les éch:ul((l's -.cmt hnitrs 
à n'cn\'oy~r leur journal de eln~sl" flll'ttpr~s 
RYoir reçu dc.•s çnrrespondanl~ étranJCt•n, une 
première.· lt"ttrc conflrmant l':•ccc:rltntiun dt>s 
.:chonJ(c~. 

i. l,our Jll•rm&.>ttre l'éln.hli~M·n1l'llt de!\ $l:l• 
tbli<lllt'' nnnucllcs, toutes les clfe,scs com­
prhe~ dans le\ t'-chnnges enverront l\ notre 
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direction des Sel'\·ice.$. du preruic•· nu lO 

{~:~··d:Ï•u1::.~~~ t;n~J~~Ïta~~l·::c:~~t~1:.irn~t~r:.r~l 
numbrc des documents écJ1nngés. formes 
llllrticulièr·es de ln cu•·••t..•spondtUtc:C, iuitinti­
n·:o. personnelles.. etc ... 

Informations postale s 

/Uginu r'nl~rnatiunal. Lctlrl'~ ordin:al-
rl'' : juMiu"à 20 .:r .• 1 fr. :;o : uu~dcssu~ dt.> 
:w 1{1'., nugmcntol lun de n fr. 9U PHI' 2() gl'.; 
-c:ttrtc~ po!\lldc:, : H fr. 90 ; imprimés ct jU\11'­

n"ux : H fr, :JO par SO gr. ; reconunoudalion: 
droit de l fr. 50 en su~ de l'a(frnochiMiiC­
m~nl de ltt Jeun-. cH• de l'irnprirué. 

/nformulions Sflh·ialt'M 
inUressanl la c-oruspontlun~e ittltrsC'olairt' 

1 ~~ tes '-'" '·tes Jloslt~lcs lllust•·l-t•~oo ne pnr­
tnnt pn:; Jllus de dnq muls CXJ)I'imtml des 

snuhnits nu autn:~ for·mulcs cie IUll i lcS!'~ 
:;unt COO:\idérées emnme imprinu~:\. ~\ffrnn· 
chh\ement : 0 fr. 30. 

2" Les dc\'oil·s üdgin:wx d'éll-n·~. dessin~. 
c:thlers <"urrlgc.'"'· feuille"" de musique. tout 
trruail :;colair~ o';e~ant pn' Je cuructt-re de.• 
ln corr·c~JintUiancl' pcr:,.unncllc :.unt cmhi 
cU•rl•s comme " JWflÎcr·s d'ufr:drè:\ "• affrnn 
chb\CIUl'lll ! jUSCIII'à 2;j0 t(l', : ) fr•. !JO j nU• 
cfc.•h\ de J;,o, par ,;o ,;a·. en t•xcédcnt. 0 fr. :w 
en ()lus. Rec.•ummn1ul:ation tfucult:tlivc) 1 fr.:1u 
èll sus. 

a• l..e~ juurnaux ct bulletins publiés par 
l'l'XJh~ditcur (1:1 das'c qui fuit de l'Imprime 
ri<•) jouiS:$t.•uL du derui-lnrif des imprime~ t:l 
twlent un "ITranchi~sena·ut de Cl f1·. Ir) fHil' 
:,u gr. (au lieu de.• 0 fr. 30) pnur tous h•s 
p:1y~. sauf : la Suhsc, 1'.\nglctern:. le Japuu. 
1:1 Nou,·elle-ZHnn.te, le~ Etttls-t:nh, ln Su.:dc. 
ln Chine ct les lndt•s Né(•l'landJ•isl:'s. 

LE CINÉMA 
Que pouvons-nous attendre 

du Cinéma ? 
Bien entendu il ne s'agit pas au­

jou nl'hu i de sp(·culc•· sur l'nvcnir, ni 
dt• nous extasier sur des réalisations 
qui ne ">ni pa; de du~z nous, mais 
plus modcstecm11l cl plas posilive­
uwnl d'cxamim•r le purli i rn médiat 
que nous pouvons tin•r du t•inémn à 
l'école. 

Deux possfhil ilés - du moins en 
apparent•c- clcmand:mt cbn('une une 
m;,'lhoclc uppmpl'iéc, sc présentent il 
lUlUS : CÏn(•ma éducal if, CÏlhllllll l'ét'l'é­
alif. 

t:iném,fl édut'fllif.- ~c nous faison' 
pas d'illasions cxcessi ves ; le t'inénw 
scolain• aussi parfait soil-il - ne 
peul jamais ambitionner. rcmplat•t•r 
l'cxpérit>n<·e cl h·cl'le chaque fois qu'cl­
Ic est n1alisablc. Ce n'e-.l <Ju'un rooyc•n 
de supplét>r il J'indigence de nos pos­
sihililés d'exét·u lion. Le plus sug!les­
tif des rilms g~ographiques ne vaudra 
jumais l'excursion o:t la promen:ule 
diaque fois CJit'clles st•ronl possibles. 
Le plus c· lai•· des films srienllfiques lH' 
mudra jamais l'éludt> expérimentale 
ct l'observation directe chacpte foi\ 
que nous pou •·r·ons le~ pmllque r. 

N'attendons donc du film qu':m 
t·umplémenl tl\•nseignt'menl : un mo­
yt•n de parfaire l'tHuclc analytique de 
t·crlains phénomi•ncs, de n1nliser des 
n•\'ision-. synl h(·liquc-. t•ommodcs. Cc 
n't·~t pa., toul. mais Ct' n'est pas ril.'n. 

Une t'c>rulilion ag!:,'l'll\'tllllc des possi­
l.ililés d'utiJ;sation du film que non\ 
aYCHJS, e'csl indépendamment de 
la •·aison ;oconnHl iquc qui noas can­
tonne dans l' utilisation du fi lm r(·· 
duit (JI; mm. ou !l mm, :ide ]>l't'féren­
t't') - la qualité des pellit•ules im­
Jl l't'ssionnt'cs mis.,s :, notre disposition. 

Le nombre tf,. films d'cnseignemcnl 
C'-dushcmenl rblisês pour sl.'n·ir à 
1\•useign••menl tend \'('rs zém. Cc qui 
est mis i1 notre disposition, cc sont dl''> 
t•oupur~s de films doeumentaires, dt• 
r·cportngl', de \ ulgarisalion, vo:re d'at·­
lualilês ljlli n'cn sonl p lus depuis 
longtcmp'> cl c1u'on utilise au miCII'-. 

Ln pr(•scnlalion arlisliqut• de ces 
films. lt•s proci·d(·s savants pour con­
t'entrer l'allenlion de~ jeunl.'s specta­
teurs, sont rudimentaires ou inexis­
tan ts. Nous avons à notre disposition 
dt's restes el surtout de \'ieux restes ('[ 
gul-1-e :ualrc chose. 

Est-cc d il·c qu'il n'y a aucun parti 1\ 
en lircr 1 Si fait, 11 condition dc t•·il.'r. 
de séledionner, voire de pratiqul.'r 
nou~-m~mcs les eoupurcs el les juxta-
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positions que nous jugerons les meil­
ll•u•t•s. Ct• qui suppose une t•inémath&­
C{Ul' indh·ittuelle. Toul ('t•l:\ ne change­
la p:1s le vi NIX en ncu r, l<• démodé en 
ullnHuotlcrnc, la lec:hniq.1c •·udimen­
lairt• cu technique s:wantr. ;\lais nous 
JHHIIT<ms toul de mème faire une ada­
ptation à nolTe enseignement, cc qui 
n't•sl Jl:ls négligeable, car partout où 
il \ a du ruoll\•emcnl el de la vie, ce 
sera cll'jà un progrès de présenter, sans 
:ll't ma1s fidèlement toul de mèrue, cc 
m<JU\'CJnenl el celle vie ù nos écoliers 
CJili ne peuvent souvent en m•oi•· con­
uaissam·c c1uc pa•· des ri-cil s ou des 
g•·avures l'igécs. Par exemple nous sa­
literons avec reconnaissance l'inlro­
cludion des techniquo:s a!'lut>llcs dans 
la présentation de nos films scolaires, 
utilisation des diaphragmes. des litres 
insérés <lans la projection fixe el non 
en tt\tc, etc., etc... toutes chows qui 
jusqu'il t'C joar n'ont point été pour 
nous. Muis nous nous dcmnndons com­
mt•nt il pou rra cleven ir possihl~ tl'in­
tmcluirc ('CS perfcclionnemcnl~ dans 
no~ fihns d'amateurs '? 

l:int'm<t rticréCIIif. - ki ent•orc, sans 
parler 1le la censure 11ui (•limine de 
nus salles pas mal de film~ dl' grande 
valeur culturelle, lu Jl:li.l\rCtt' de nos 
huclgch nou~ condamne ù utiliser uni­
quement des reproduditms plus ou 
nwin, mutil~es de films Mjil dépas­
s(•s par la lcchnlqul' modcmc. i\lème 
les Cha rlot q<Ji sont mis :\ notre dis­
posil'on !)C sont CJUC des Chnl'lnt, pre­
lU il•n• 111Hil il.• re, COOlÎCitl rS ("t' l'l C.1!', 111HÎ~ 
pn'tant moins à penser. Parmi 1<• nom­
hn• ass('z ('onsidérablr d<' films ré­
duits <JUe no:1s pouvon" •wus pmcu­
n•r, il y n donc un petit nombre seule­
ment 11ui supporte la pmje!'lion en 
st-am•t• rt•t•réalive partout da moins oü 
nos spc!'latcurs ont la possibilité -
fui-elit• rare - de faire des compa­
rni~ons. La méthode srtgc scrnil dont, 
dnns t'C domaine, d'cffc!'luc•· un tria­
ge t•xtn'memenl sévc\•·c, cxtn!memcnl 
ci J'('onspecl des films dont le catalo­
gue n'c~t riche qu'en apparence? Après 
examen du r.iperloirt' nous devr•ons 
t'tnblir une liste modeste el nous en 
tenir 1:\, q;ullcs à faire rcpa~scr des 
films que nous jugeons intéressants 
ct dont une vision ne saur:til épuiser 

l'inlért'l. t'ne telle man•t•rc cie faire 
m;t·cssilt•t·a.l l'oilaboration d'un nwdcs­
tt• p•·ogJamme vour la saison, pro­
grnnum· :HI(jUel on se ticndm it. En le 
tumu•unic1u:t11t des le dtlhut a" scnO:­
cc dt• lu~alion i l :nn·ail l'avantage de le 
fixer su•· les films à procurer, :\ at'hc­
ier cn multiplrs exemplaires ct à t'li­
mint•r du t•atalogue coopératif. La 
ponclualit.: cl la fidélité du s~n·:cc y 
gagntraicnl. · 

Aduplalion ci nos possibilités.-- i\'ous 
ne voyons pas p•·ésenlemcnt d'u:•Lt·cs 
moyens cl':ulupler l'outil médionc mis 
à nnt•·c· po•Lée, que de nous nffn\11· 
chi r hnnlimenl des préot·cupalicms 
qui nous assi&genl el qur je viens d'ex­
poser. 

En t•c qui concerne les films édu­
catifs fai,ons passer l'enlhou~iasme 
de nos pt•ti.s avant la technique sa­
Yanle et la JWrfcelion de la lc~on: uti­
lisons les sl'i•nes élémcntai res mais 
bien fitl\• rrs ct bien vivnntcs pl'iscs 
par nus t·:unén\s scota:rcs. Donnons à 
nos t1t·o l it• rs des rôles d'ade" rs bien 
sim·ht•s sinon hien savants qui ani­
meront t•ou•mc il convient les st·t'nes 
ù nul~ lt'l\ c)n l"Îrculat!on. Et ain~i nous 
fc11ln' dt• la \'tiC animt'e un complê­
mcnl prédcux de nos t'l'l1angcs inter­
scolnir<•s. dt• notre imprimci'Îc :1 l'l~o­
le. Fait·<' dl's tit•·es savamment prt\­
parés ('t dt• l'unité du film. Les ut•qui­
silions sc•·onl en apparcnt•c moins 
nnnlhrt•ust•s. elles le seront p lus l'Il 
ré:tlilé t•:u· lit oi1 joue l'int(·•·(· l tli1·t•f·t, 
rit•n n'(•s l p <·•·clu. El en lïn cie t•omptc 
a;JS~i modestes que soient l<•s at·quis!­
lions n•lirèes par nos élè\·es clt•s lïlms 
sans pr<-lenlions mis sous leurs yeux. 
dl(•s tinil'llnt par t'Ire supc.'ricurcs.;\lais 
pour l' • fain~ i l n'y :1 plus it hcisitcr. 
Quelc1u<•s tentatives sporaclic1ucs ont 
~culcmenl Né réalisées depuis IJ·ois 
ans. Il faut aller de l'avant. Si dHtq:•c 
adhén~nl foumissait un film passable 
cl donnuit tl la Coopé un double de cc 
film nous au rions déjà à la disposi­
tion cie lous une collcl'!ion impos:ln­
le par la quantité, féconde par son 
utilisation possible. 

Pour les films récréatifs maintenant 
il faurh·ait pareillement bo:•lew•·ser 
nos conceptions. Au lieu d'en tirer des 
ressoun•.es matér'ielles, essayer d'en 
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li r·er des résultats socinux féconds. 
Pour ce faire, puisque la plupart d'en­
tre nou~ projettent les films devant 
des associations qui sont des groupes 
fermés, il fuudrnit faire un effort col­
lectif pour obtenir l'édition en format 
réduit de quelques films de '':tleur 
ccrtuine, mais non ncccplés par la 
censure. Il faudrait aussi encourager 
la Coopé d:ms sa lt•nlati\'l' cl'~dition de 
rilms. Quand je pense que j'ni r·eçu 
pour « Prix el Profits » <pi nous a 
coillé plu~icurs milliers de francs, 
cinq souscl'iptions Ir des exemplaires 
en fo r·m:rl r·é<hrit, je me demande si 
nos camanHfes ont nssez réfléchi il ce 
problème. ct s'ils y réfléchiront un 
jour. Pourtant il y a ln un effort pos­
sible : plus fncill' ir réaliser parce que 
moins onéreux, el plus efficace cpe 
celui qui consiste à s'orienter vers le 
sonore, Tc parlant, etc., cl<' ... richesse 
de la forme <'crics, mais indigence du 
fonds. 

Ces quelques réflexions posent pas 
mal de points d'inlerrogal ron . .Je se­
ra is bien ht•ureux d'obtenir les fl.Uel­
qa~s a"is ou les quelques sugge~lrons 
cpr'c lles au raient bien pu provoque•·. 

R. BOYAt' . 

Commandez 
Une GELINE C. E. L. 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N' 1.- Format 15 X 21 
N' 2. - Format 18 X 26 

35 » 

50 
N' 3. - Format 23 X 29 70 
N' 4. - Format 26 ')( 36 85 
N' 5.- Format 36 X 46 125 

Toutes dimensions spéciales sur 
commande. 

PHONOS 

PÉDAGOGIE DU DISQUE 

Avant de sc répandre en palabres 
sur le disque à l'école, il y a d'aborr> 
clcs quc,lions matérielles à n 1soudr 
Les machines pnr·Janlcs sont chère~ 
nos écoles sont pauvres cl une collct:­
tion de hons di~ques est une petite for­
lune pour nos malhcurt'uses roopéra­
tivcs scolaires. Etablir· etes machines 
par·tanlcs p::u·fnilcs à un prix raison­
nable, sans bt'nHice. tel a t'té notre 
pr·emier hut. il <'~t atll'int. Et notre 
Discothèque cir·t•ulanlc apporte po:rr· 
quelques francs de quoi ali men ter sai­
nement ces machines. 

Malhcrm:~usemrnt, toul n'est pas 
parfait, \'OUS pouvt'z aujourd'hui ccr­
l ~ s. fain• goûlt'r à \'OS ,lth·es nos meil­
lc.'urs auteurs musicaux, les plus célè­
bres artistes ; \'OUS aider· du disque 
pour " illustrer " une.' l<·~on cl'histoi­
rr ou dt' géographie. pour apprendre 
un chant à votre clasw : mais \'Ous 
st•ntirez hicnt<ll que le rlisqul' peul 
avoir 1rne toul autre valeur p~da:;o­
pique. L'Nude des disqul's pr<'ll'ndus 
s(•olaircs (saur quelque; rares l'xccp­
l ions) nous pc.r·met d'nffirmcr " man­
que d'adaption t•omplètt• ou milieu et 
au ni\'l':tU de nos cl:rss!'' '. 

Ou bil'n ces disques sont lmp en­
fantins, cl COJWic.'nncnt qul'lquefois 
:111~ • maternelles •: ou trop ,1k\'és et 
hons pour les l11hes dl' plus de l.f 
nns. Les premil' t's comr·c les sl'conds 
Jl<'UVenl nous Hn· utiles, mais ils Il(' 

rt1ponclrnt pas aux désir~ de la mas­
Sl' des éli'vcs de nos cl:~ssrs, dl' G à 1 :i 
ans. 

Pourquoi ? Pnrce qut' peu cil' nos 
écoles popul:~ircs sont munies de ma­
t·hincs pal'lanlrs, tnndis (!ne les E.P.S .. 
les lycl'rs. ('OIII-grs. é('ol~s normales. 
.iardins d'enfant-. disposent le plus 
SOII\'enl ((e quelque b:ulgel el sont 
donc miNrx outillés : p:Hl'e qu'aussi 
t't'S disques sont édités sous I:J direc­
tion d'hommes qui sont des m:rr­
dJands av:~ nt d'Nr·c des éducateurs. el. 
pour résumer tout cela, parce que la 
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question scolaire est étroitement liée 
à la question sociale : dans notre so­
ciété capitaliste le disque édité est 
seulement le disque qui se vendra. 

Nous devons éditer des disques : 
quelque ardue qu'appal'aisse notre tâ-
che. . 

Nous aurons contre nous le silence 
(plus terrible que h critique) de la 
presse pédagogique officielle, les prix 
des grosses firmes, des diffiœltés fi­
nancières premières, des difficultés 
matérielles d'édition et d'enregistre­
ment. Nous examinerons ensemble et 
en i!élail, lous ces obstacles, et nous 
sommes certains qu'avec le concours 
de tous nous pourrons les surmonter. 

Mais ceci est de l'avenir ; il esl bien 
proche certes, mais ne nous illusion­
nons pas. Pendant longtemps encore 
nous utiliserons des disqt1es qui ne 
sont pas destinés en propre à nos 
classes. 

Y. et A. PAGJ~S, 
Saint-Nazaire (Pyr.-Or.) 

Phonos et Disques 
Voici notre catalogne et nos no-.J­

veaux prix pour J'ann.le scolah·<' 1933-
34. si toutefois nous ne subissons au­
cune augmentation de prix de la psnt 
des fournisseurs : 
Phono C.E.L. de 'luxe . . . . . . 440 >> 
Phono C.E.L. ordinaire ..... 
Ensemble T.S.F. el pick-<•p . . 
Poste de T.S.F. seul ....... . 

250 )) 
1.500 )) 

050 )) 
Tête de pick-up et volume con-

trôle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 275 » 
Pick-up loume-disque élech·. 625 » 

Tous ces prix s'entendent frant;o <le 
port et d'emballage. 

Remise supplémentaire de 5 o/.. pou ;· 
les Paiements comptant. 

Paiements par mensualités ~ur <le­
m:lncle : 1/4 >1 la commande, h• sold<' 
en 4 mens<~alités, sans nugmentation 
de prix. • 

Tous disques de gr:1ndes marqn!'s: 
10 % sur pri"x impos~~. franco de port 
et embn liage à pa•·lir 1lc 200 f.-:·mcs. 

*** 

Bichon C.E.L. : 7 fr. ; aig;Jilles, les 
200 : 4 fr. (sourdines. movenm·s, for­
les) ; malette porte-dis'rues : !'iO fr. 

Pour la description de lous ces ap­
pareils ou articles, voir L'-F.ducafem· 
Prolétarien, numéros 9 et 10. 

••• 
Occasions ex:ceptio:Qnelles 

(à saisir immédiatement) 

ApPareils garantis iin pa nf ail étal, 
fin de série de l'an passé : 

1 phono électrique . . . . 600 , 
2 phonos-meubles (meub. 

1 m. X 0,40X 0,35) en bois 
verni, moteur mécanique, 
classeurs étagères à dis-
qaes, l'un . . . . . . . . . . . . . . 500 » 

S'adresser à PAGi::s, à St-Nazai:·e 
(Pyrénées-Orientales). 

••• 
DIS COTHEQVE <Service) 

A partir d'oclobre le service de la 
discothèque sem assuré par SI-Paul. 

Pour tout ce qui concerne ce ser­
vice, s'adresser a FREINET, SI-Paul 
(A Ipes-Mar.). 

F iche à remplir 

(à aciJ esser à Frei net) 
Noms et IJrénoms ...... . .............. . . . 
Ad,·cssc ............................ . . 
Ga.J'C ...... . ............ .. .............. . 
Oéparlemcnt ........................ . .. . . 
(é(·rire lisiblemnrf, en capilalc:s si ltécessaire) 

NOMB IIJ; TOTM. DJ; JlJSQUES PAil MOIS : 

Musique et :adulles ..................... . 
Diction ct l itlél'ature ....... . ~ . . ....... . 
Histoire ct géog1·a.phic .......... . 
C:hnnts scot"ires .. . ...................... . 
Rythme. ou d3tc des envois ............. . 
Envois en gare ou à domicile ........... . 
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LA RADIO 

~ pPopos d 'un déePet 
Quand Hitlet· •·envoya brutalement presque tout le personnel de l:l 

Hadio Allemande pour mettre des nazis it la place des congédiés, tous les 
jo:u·tuwx s'indign&renl. Quand il annoncc: que la Radio allemnndc sera hil· 
lérirn,1e ou ne sera pas, c'est un nouveau ("Oncerl d'indignation. C"est bien 
le cas •le dire une fois de plus que chacun doil balayt·r de,•anl sa porte, car, 
en France, notre gouvernement de « gôclw • prépare la même l"hosc, mais 
tt>mml' l'opération se fait " en douce "• Mtns hurlements, sans coups de 
poings sur la table ni hr;~ils de !loUes, rllc n'èmeul que peu de gens. 1-;l 
pout·tant depuis le 10 aOÎil, ln Harlio Prançnisc esl (•nlièremenl dans le~ 
mains du gou,·erncmt'nl, ou pour parler plus exactement, dans celles elu 
minislrt cle!i P.T.T. L<· décret du 10 aoùt institue bien une caricature de rc­
prO:se;tlalion tri-partite, mais, en réalitl', loas les IIH'mbres cles diverst's 
commissions sont nommés par il• minisLt·r. Celui-ci, par J'intermédiaire de 
ses délégués, peul censurer lous les lcxlt's à diffusrr. Les snlndés el cm 
ployés nr sont engagés que pout· un an. Cc résume; sun·incl elu décret suffit 
p11ar ;nontrer que la dictature minist~rirllc est compl.:-Jc et <tue •·icu ne peul 
J'cnlr.wcr ni la rHréner. 

:\o~ récepteut·s ne ,·onl plus recevait· que des l-miss:ons strictement 
confonnislcs e t loull'S les opinions politiques ou plt ilnsophiqurs qui seronl 
en tlésart·ord avec ccllr.'S de l'équipe gouvcrnrmenl:tlc n'auront :tlll'un espoir 
cie ::.c !:tire entendre :\U micro. 

On me dira qu'il resle le~ postes privés. Remarquons epte la plupal"l 
cl'cul.r~ eux ont une clireclion réadionn:tirr ; le pit" puissant, Radio-Paris, 
va Hi!s JH"Ob:tblemcnl clevenit· poste ,ci'Eial. enfin les énormes ressources 
procurees par la taxe, el le.s textes de loi en vigueur pe•·mcllronl soil de les 
radtelcr soit de les réduire au silence. ou presqu, en limitant leur puissance 
it uu 11ombre infime cie kilon·ath, cl en leur refusant J'utilisation cles c:ihlc~ 
téléphoniques pour les retransmissions. Ce sera l:t mort p:w asphyxie. 

Je ne crois pas que l::t •·éaction ail été très vive dans Je pays. D'ailleurs 
nous sommes pii\Cés dt•vant un étal de fait qu'il sem hi<>n dirric•ill' de modi­
fier. JI faudrait utw t•nmp::tgnc ~nergique cie la pressr libre (peu nombreust• 
d'ailleurs), des a~sOl':at!ons d'auditeurs l'l des rnclio-dubs. L'an•nir nous 
rens<'it;ncra, pour l'in~lanl examinons la répercussion que nt :n·oir l't' 
d,;.:rel sur la radi.o-S('Olaire. 

11 es! probable que les émissions scolai res presque inexistanlt>s à l'heu­
re aclacllr vont clewnir plus nombre11scs l!t se f~ronl d'après un plan bien 
:trrèté. L'Etal fera sans doulr un effort pour doter Ic•s ~rotes cl'appareils r;·­
ceptet!t s ; il le fera, non pas par généros'tr, mais pour pouvoir modeler it 
sa guise l'esprit cie chauvinismr ct cl'imtH:rialismr soigneusenwnt camou­
flés pour ne pas. tmp effaroucher. La mclio scolait·r ''a devenir, dans le~ 
mains de la bourgeoisie. un instrument puissant pou r <·onsolidcr son pou­
voir l'hancelant. 11 nous restera la ressoUt"l"C rte rt;duirr nos t·i·t·eplcurs au 
silem·<', sans comptrr l<>s autres moyens dont nous JIIHt\"OLts clisposer. 

'-'•>\ts de,·ons di•s mainl<'nanl résislt•r it celle offl·nsi,·e fasciste, car 
Ï;'csl hien Ir nom qu i lui convient. L~s syndi<'ats ont lcar rôle it .ioucr ; pr.'r­
snnut'l lunrnt soit t•omme mt•mht·e d'un radio-club, soit simplt•menL com­
me élc··leur. nous avons aussi notre mol ù dire .. Rtlsistons lrrs énergiqnr­
llll"nl dt's mainlen:llll, demain il sera pcut~lre trop larcl. 

R. FRAGNAUD. 
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DOCUMENTATION 
INTERN A TIONALE 

EN u.R.s. s. 
Le dncumcnt ci-joint. C'XIr.1il clt· la bru­

chur<'t l.'f:role dan$ l'l .1-l.S .. \., ëdÎtët• par 
\"mis d dont nuus parlou~ plu' lnin. don .. 
nc.•r.1 un(" idt~c du h:.ut intc.;ri·t dt• ln puhJi­
t•.atiun qu~: •mus rcconunanduu!\ :1 l'rtHcnlion 
dt· IW!'I t'llnl:l rad<-·s. 

L'Ecole Polytechnique 
l':u· S. G.~ISSINO\'Il"CII 

IJiff•r·ll"tlf mljoinl dt• rlmlliful fit' ft'dl~rclles 
:wicnlifi'lllt'~ dt l'instrurtitw JUIIyltclwique 

C"t•sl lilt.:ralemcnl i1 la lumil-rc des 
ft'ux ci'Odol.1·e qu~ furt'nt dl-finis Je 
conlt'nu t•l J'orientation cil' l'ét·ole po­
Jylt•rlutitJUC so,·iéliquc. l.r corps cn­
st•iwmnl el l'opinion puhliquc appri­
rcnl la physionomit• pt'tla~ug·qu~ de la 
nou,·c~lc t'cole par la <lt'daralion elu 
Couuuissarial du Peupl<' it l'lnslrm·­
lion Puhlique du 2!l nt'lohn• !!Iii. Le 
prnli'tarial montant a.1 pouvoir pnur 
o.'difit•r um• •:oc:oité nnuwllc, l""si·dait 
un prngramme d(' polili<lliC wnlaire. 
Sn sOUITt' •1tail la dnrlrim• mnrxistc 
dt• la didalure du pn>létarial. 

Au lit•u des lycées t•lass iqm•s ct mo­
dernes pour l'aristorrnlit• ri la hour­
!(t•ohit•, cl des écoles " ~·hlnH·nlaircs " 
JHllll. lt• peuple. le po.l\·oi1· sov!.ttique 
d~n•'ta l't'•toll' unique d pnlyt<'chni­
IJIH' pout· les masst•s. ('niqut•, ,.·<',1-it­
dirc garanlis,anl un" largt• inslruc­
lion gt1n\orale à toute la JHlJHtlalion 
de Il i1 17 ans el san' t11ahliss<'menls 
Jl:ll'alli·les de cullun• gi•n(•mle (pl"imai· 
1·rs l'l secondaires). Polylrchnique. 
t''('s t-:'1-di re enseignant aax (•nfanl~ le:l 
print• i p<•s seien l ifiqucs drs h1·unehrs 
les p lu., imporl:mlcs tk la procludion. 
CtllljUt{U:IIt[, d:111s l't'I\Sl'il.(llt'lll\'111 cl 
J'éclucnt:nn. J'inslruclinn gl-n~ntlt• awe 
uu tra\'ttil productif (•(•,(· i1 la hauteur 
de la tcl'lmique modernc. L:o popula­
tion lahorit'nse de l'l'nion Smit1ti<pe 
a rC\'11 un sysli•me toul it rail nouveau 
d'enseignement el d'tlducation. 

Celle " 1·éforme est d'une force, 
d·un<' importance el d·unt' solidil(• 
,cienlillque qui n'ont pas dr prtlt·édcnl 
dan' Ioule l'histoire de l'inslrudion 
publique. 

Ln H:-publiquc SoYiéliquc a hanli­
mcnt halU\'<1 toutes les tmdilious inu­
ll'lcs ct lt;s conventions qui nt• pou­
,·ait•n l tlu'('nlnwcr la t·onstnwlion ~o­
eialislt•. ~lais toul en renou~:anl ;i la 
lladition nobiliaire el bourgl•nis.•, d'c 
a soignt'USt'lllt'nt consen·ê pour l:t nou­
vellt• tlt·oh~ loill ce qui est rt:· ·llt•mt•nt 
sdcntiliqut', rtlellemenl pruw·es~ir, t•n 
sïnspiranl des paroles historiques dt' 
fAhiÏtll' qui a dit : 

" On nt• peul pas de,·cni r· <'nmmu­
nisle sans s'assimiler toute la snmnu• 
des t·onnaissllnces :lcquiscs pnr l' hu­
mnnilt1. " 

Lrs fm·rrs pédagogiques organis~rs 
dt• l'l'nion Soviétique fonl dt•puis 15 
an' un travail pe1·s.!Yérant p<>ul· <·onju­
gael· ralinnnell('ment ('( syst~·matiquc­
m~nl la s<'Ït'IWC a,·('<' un<' tlhult• sél•it•u­
S(' des fnntlemenls de la protluclinn 
motlt•rnt•, ft• 1 nt \':til prod u<'li f dr, tlli·­
\'es aYft' l\\nseigncn1rnt. 

l.'t\·olt• poly t<'chnique sovi\-liqut• t'Il­
visage : 

a) L'inslrud ion gém1ra lt• dt•s éli·­
ws, 'lui cnmpr<'nd l'éluclt• dt•s ,1~é­
lll<'nls clt• la physique. des nutlhtima­
tiqucs. dl• la langue maternl'lle. dt• 
l'hhloin· naturelle. de la t'himie. de 
J'hisloirt•, d<'s sci('nces sociales. !'lt· ... 

hl L'inslradion polylt'chnitJIIl', qui 
signili<• l't<tudc lhtlorique dt•s h:n.es 
se'cn li flcJIH's dr ln production cl l'as­
similnl ion prn liquc des mélhocl cs cie 
t r:1vail ri tlt1 m:tniement tics inslnl­
ml'nls rians les hranches prin<'ipnlrs 
de la prndndinn. 

cl 1 " liabon de renseigm·mt•nl avec 
le lnw.1il productif dan• l'indu,h·ie 
el ragrirultur('. 

ri) L.l-dllt'ution physique. 
Ces 15 nnn&t's tl'édifkalion de l'éco-
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le polylcdmiqile fur~nl remplil's d'un 
effort opinililre pour la ~:oncrO.:lisalion 
de ~:buc un d~ ~:es élcmcnts cl leur çoor­
dinalion dans le processus péclagogi­
que, mais il fa ut noter les étapes cu­
ntl"lé·l isliiJIICs suivanlt•s clans h• d (•ve­
loppemt•nt lhéodqut• t'l praliquc cie 
l't'tlucation polslet·hniquc bast'c sur le 
travail. 

.Jusqa't•n 1920, dans lu majol'ilc' des 
[··~oies soviétiques, lt• travail mttnucl 
•'ta:t •urloul représenté pur des occu­
pal'oos llu'nagèrc•, par Je scr,·kc des 
!;~soins matériels dt•s enfants cu,.,-mè­
mes. C't•st en tntvaillant !JOur eux­
Jnt'mes :'1 1'<1t•o!e ct i1 la maison <JUC 
lt•s cnf:t11h faisaienl t'unnrlissancc a\'cl' 
t't••lain• asprds dt' la produl'lion el 
rit• la lcdtll"que. L'inslnaction génO.:rale 
\lait n•li•'•· à l'é~udc des pl'int•ipa;ll< 
rnaté.-.au x ct opt1ralions cxig,ts pa1· 
J'ag1 icullun• cl ln vic courante. 

La pt'· l'iode de 1 !l:00-23 fut consacrée 
à l'étal lisscmenl dt•s méthotlt•s d'~n­
seigncmcnt et aux di-tails elu IH'nccs­
su' pédagogique. ~ln l gré la lt•rrihle 
ruine ét onomi<1ue tin pays (gucn·t• ci­
''fc. intt•J ,·,•ni ion. hlm· as). numiJre 
d'ècolt•s rt'alisi•rcnl dt•s tra\"aux d't'lè­
\"Cs tr(•s intéressants pour l'agr:cul­
lure .cl l'u rhanisnw lnolamment, l'ét·o­
lc L6p•'•·hinski, école " La Yic Aler­
te •• ek .. ). 

En 1!12:1, publieation des pr·ol(l':tm-
111<'~ funuulant la conception nou\"cl­
lc de l'édut·alion polylcchniqtu•. L'en­
scign~mc•nl y éla il 1·éparli en trois 
g•·andt•s divis'uns :la nature, le lr:wnil 
t'l la sut·ic'·lo\ el has(· csscnlicllcm('nt 
sur l'<'hltlc du travail cl ln parlil'ipn­
lion des i·t·olicrs il l't' tra\"ail. l.a lt·ch­
nofogic dt• la pnrclat·lion, l'acljl lisitiun 
des IJI'O<'<-Ms lechni<JIH's dans IP mn­
niemenl des instruuwnls n'y t'la'enl 
pas souligm1s. Beaucoup · d'O.:t·oles 
ahantlonni·n•nt alors le tra\"ail •·on­
··istanl dans le ser\"ict• des cnfanh par 
les en fants cux-m~mt•s pour pusse•· à 
l't1lutle du travail tics adultes. Cr ~cr­
\"Îl'e leur parut êln· unt' m~thocle ne 
t·orrespondanl pas ou polytcchnisrne. 

Cette phiode est <'[ll':lclériséc par ~Ill 
polytechnisme dit vt•rhal, cal' ni l'élu­
dl' de la JH'oduction. ni l'a~:quis it ion 
des lechniclu~s du lnl\·ail n'élait•nt en­
vi,agécs. 

\'cr~ 1927 commence :\ ~·accumuler 
I'C'\f1l'neoce de diverses écoles organi 
""11 le trav:ul productif des élève ... di­
l'L'dement i1 l'u>ine ct duns l'agl·icul­
lul't'. Les élt'vt·s parlic ipl•n l :\ l:a pro­
dudion . ."·ludil'lll la )('(')llJulogic dt'' 
ut:ali·l'Ïaux, des oalils ct tl•s proce"u' 
til' produulion. L'expéllicncc de cc' 
<'t·olt•s 11ermit tle formnll'l' plus t·on­
cri·l~menl le progntmmt• ole l'édllt·a-
1 ion polylcchlllquc basee sur· le lr:wa il. 

Les programmes de Hl2i présentent 
dtjit une rtchc documentation ruon­
ll':lnl conuncnl l'école polytcclllliquc 
s'assi ruile les lechniqut·s de tm\'ail 
t•onformémcnl aux besoins de l'indus­
ll'Îl'. Di\'er~ éléments de l'étude de la 
protladion sont représente~ avec un 
grand relie)" dans ces pwgnunmes. Ils 
a"urenl pleinement ln liu rson de l'ins­
lrudion génl-ralc el des fondemcnh 
de la science a \"Cc J'étude de la produt• 
!"on et l'enseignement .tu lranail : 1'<·­
t•olc de ma\oC accomplit a:nsi un 
grnnd progr~s dans cc sens qu'clic 
peul désormais étayer l'étuclc des lois 
cie la physique, de la t•himie et t'd 
engouement pour les techniques du 
tr;l\'ail prO\'OCJ<I:I parfois l'inclination 
ol'unc partie des prognunmes ''Cr~ 
" l':ll·tisaninlismc >) , Les <'léments cie 
la p rodudion modemc, l'étude dt•s 
formes int!u,lriclles, d'une t>art, el les 
lcl'hniljUC~ du lra\"ail, clt• l'autre, n't·­
l:til·nl pas clos~cs convcnahlcmenl dans 
t'l's progntmnws. Pendant celte pi- r·in­
dt•. la praliqu1' des écoks n'était pas 
organi~éc en conformilé aux exigl·n­
c·cs elu svsli•mc induslrit•l moderne du 
lra\"ail. • 

Ln pensée clt•s lhéo1·icicns et des prn­
lkiens sc l'OII!'Cnlra de plus en p l<as 
sur la façon cl'org:misc•r· st•icn!ifiqut•­
nn•nt l'éludt' des principales branches 
de la \'roduction. d'organhcr et de n'a­
liser 'ncquisition du maniement des 
instru ments clnns ces hrnnd1cs ; an­
ll't'IHCnl dil. sur les que si ions essen­
til• iles de la polytechnisation. Toul na­
t;art'llemenl de' prohll-mt's comme 
ccnx-ci se posi•renl : 

l) Quelle~ sont les hranehcs dl' la 
production qui entrent clans la rn­
hricpa<' prindpalcs 
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2) D'après quel principe sélection­
ne-t-on ces branches et le~ matériaux 
de chacune d'elles ; 

3) Comment réunir, superposer el 
comparer dans l'élude ces branches 
entre elles ; 

·~) Quelles sont les techuiq ucs el 
les connaissances qui permettront de 
posséder le maniement des instru­
ments de travail · dans les branches 
J?rincipalcs de la I'roduclion ; 

5) Comment relier le lntvail et l'élu­
de des branches principales de la pro­
duclkm avec la physique, la chimie, 
les mathématiques, etc ... 

Toalcs ce~ questions furent au cen­
tre de l'allcnlion de la pensée pdagogi­
que et de la pratique de l'école. Les 
années 1929-1930 ont apporté une so­
lution plus concrète et approfondie de 
ces problèmes, fait qui a trouvé son 
expression dans les programmes el les 
documents sm· les méthodes d'ensei­
gnement. Le lecteur allenlif trouvera 
là les matériaux pour l'élude de la 
technologie el l'organisation des bmn­
ches de La production telles que les 
constructions mécaniques, l'ind;~stt·ie 
chimique, le Lexlile, l'éleclr icilê, les 
transports el ks P.T.T. On y a ajouté 
de plus la pru·Licipation obligatoire des 
élèves au travail des usines, en tant 
que système d'enseignement méthodi­
que du tra\·ail. Les programmes mel­
lent en relief le rôle des atelien et des 
salles de travai l des écoles poar J'en­
seignement du travail el sa significa­
tion propédeutique pour le travail qui 
se fera j>lus tard à l'usine. Les bran­
ches de production choisies dont l'élè­
ve. étudie Jes éléments et la technolo­
gie, ne sont pas encore syst6matisées. 
le matériel est cnco1·e lourd pour 1'6lè­
ve el la liaison unissan t ces branches 
n'est pas encore définie. Les principa­
les branches de l'industrie que no~ts 
avons énumérées n'ont pas été unies 
par des principes généraux scientifi­
ques, techniques et sociaux permellan l 
de montrer aux ~lèves' l'analogie et la 
difl'érence entre les processus de la 
p•·oduction, leur liaison mutuelle, etc .. 
Autrement dit, tout ce qui peut el 
poil montrer aux élèves les bases 

scientifiques réelles sm· lesquelles re­
pose chaque brancl1c de la production. 

En aoùl 1930 eut lieu le Congrès 
polytechnique pant·usse. L'U.R.S.S. 
avait d6,jà dépassé le niveau de pt·o­
duclion d'avant-guetTe el obten(t de 
premiers résultats dans s" polit ique 
d'induslrinlisalion. L'exécution de la 
P!'Cm ~èrc part ie ~lu plan qu inquennal 
n avatl pas larde à lrouYer sa t•éper­
cussion à J'~cole. Les industrîes el 
techujqucs nouvelles ouvraien t les 
perspectives les plus l:'trges à l'école 
polytechnique. 

Le Congres joua un rôle considéra­
ble dans la thém·i·e el la pratique de 
l'enseignem~nl polytechnique, notam­
ment gràce i1 la pm·licipation des sa­
vnnls et des techniciens de l'industrie 
et de l'agricullurc qui ont collaboré 
avec les thécric:ens el praticiens de 
l'école polytechnique. 

Le. Congt·ès a adopté d'impot·Lanles 
déciSIOns. Tl a reconnu la nécessité : 
1) de la parlicipalion la pl;ts large des 
techniciens de l'industrie el de l'agt·i­
C t~llut·c au lrav"'il de l'école polytech­
mquc ; 2) de la participation des 
enfants llll tmvail producli r des gran­
des entreprises en lia ison avec l'étude 
de la technologie ; 3) de J'établisse­
ment de la liaison entre l'école et la 
production. 

Depuis ce C<mgrès, il n'y a pas une 
école qni ne soit liée avec une entre­
pris·e oit les écoliers éludient les J>ro­
cessus technologiques, l'organisation 
el le plan de la produclion moderne. 
L'entreprise ser t de base à l'élude con­
crète des lois de la production en gé­
néral. La comparaison de l'entreprise 
donnée avec les au tres entreprises oit 
les écoliers von t en excursion, élargit 
J'horizon polytechnique, approfondit 
la connaisance des lois de la produc­
tion cl monlre aux élèves que ces lois 
sont les mêmes pour la plupart des in­
dustries. 

Le Congrès s'est préoccupé d'une des 
questions fondamentale• de l'instruc­
tion polytechnique : le choix des bran­
ches p t·incipales de la production. Dès 
1920, Lénine avail déterminé avec sa 
profottdem habituelle les principes de 
l' i nslrnction polytechnique : 
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a) Notions générales sur l'élecll·ici­
té ; 

b) Application de l'électricité il l'in­
cluslrie mécanique ; 

c•) Irlt•rn dan~ l'indaslrit• chimique ; 
c.IJ Idem duns le plan d't'lectl'iflca­

tion dc la R.S.F.S.H. ; 
c) Visiter au moins une ou trois 

fois une station électrique, une usine, 
un sovl{hoz ; 

f) Connaissant des éléments de l'a­
grcmomie. etc ... 

Ces inùïcations purement p.)dHgogi­
CJUI's représentent un programme ad­
mir::~blement clair d'instrucUon poly­
tcdmicluc. Elles furen t mises 11 la ba­
sc de l'èladc lht!orique de lous le' 
problèmes de polytcchnisalion. Tou~ 
ces travaux u ltérieu•·s, sur ce tcnain, 
tendent à appliquer :tussi l'autre prin­
cipe prilnonhal formulé i>ar Lénmc : 
c'est que la polytechnisalion ne signi­
fie pas l'élude de toutes les industries, 
m:us l'(•l:•tle des ~16menls fondamen­
taux de l'industrie en gém1ml. 

:\lalgré toul sa di\'ersité J'incluslrie 
pn1sente deu~o. traits caractéristique> 
clt• d(h•cloppemcnl : 1) la spolcial isation 
~t la tUlérendalion des brnnch<'s de 
production ; 2) l'cxtëriodsalion des 
pl'incipcs communs cl identiques rap­
llrochanl enlr~ elles ces branches dif­
fé•·cnci<les . 

Ce r:tl>prochemenl se produit su•· 
<tne base unique, au point de vue tech­
nologie cl organisation. Ptu· cela mt'-
111(', les branches concrètes de la !H'O­
dul'tion se distingu<'nl non seulement 
l'une de l'autre, mais possèdent aussi 
hraucoup de traits communs <lUi s'in­
terpénètrent. Ces principes communs 
cl uniques de diff('rcntes bc·anchcs cl~ 
ln production sont l'élément princi­
ll:tl qui rend possible l'éducation po· 
lylechnique. Ccci Sl' rappol"le .!gale­
ment au processus elu travail. La mé­
c:misation de ln production différencie 
le t ravail d~ l'ouvrier en divisant cc 
tnn•ail en détails N en opérations in­
fimes, en professions et spécialit~s : 
mais c'est elle aussi qu i cngend•·c une 
très grande quantité de mouv~menls 
cl de techniques cnrnctérisant les di­
ven; processus cie lmvail forma nt le 

noyau de l'activité de production.Leur 
importance est grande pour le poly­
tecbnismc. 

li devient é'•idenl que le program­
me de l't>nseigncment polytechnique 
doit comp•·cnd•·c quatre branches prin­
eipnl~s : a) la m~can ique, h) la clli­
•me. c) l'énergie, d) l'agronomie, à la 
base de l:u1uellc est le processus c.le 
création <le la matière organique. 

L'élude Jes principes scientifique~ 
de la technologie et de l'organisation 
de t•es branches de production cons­
titue la b::lse de la partie théorique de 
l'enseignement polytechnique. Ap­
prendre à manier les principaux ins­
lrmnents ct outils de ces branches de 
la production, l'activité productive 
eonstilue la partie pratique de celle 
msll·uction. 

Tous les programmes cl'enseigue­
lll<'nt polytt'chnique appliqués actucl­
lcnwnt reposent sur cette hase. 

Pendant les années 1931-1'>32, l'é­
cole sc Jlr~occupc essentiellement cie 
Telil'l' l'lll'-truCtiOil gén.\rale à l'ins­
truction polylcchniqu<'. Les directives 
ela gouvernement insistent sur ce 
point. L'immen~c pot·téc dt'' mathé­
matiques, cie la physi<Jue, de la chi­
mil'. de l'histoire naturelle, etc., pour 
l'élude des 1n·int'ipes de la production 
ne fait 1111\'Un cloute : <·l de ml'me tru•· 
imp<H'lan\'l' pour la formation d'une 
com•cption mnl<'rialisle du monde. 
Cha<IUl' (•li·ve doit •·et·evoir il l'école 
une connaissance approfondie de 1·es 
disciplines de l'Uilurc générale. Mais 
pendant ln période de 1928-Hl31 bien 
des ,Jeol<'s, bien des uuteurs av:\Ïl•nt 
désavantagé la l'Uitu•·c générale :111 
profil du travai l de p•·oùuction. Duns 
d'autres t•as. on subonlonnu le conte­
nu t•t le système d'cn~eign<'ment de 
ces disciplines i\ l'ét;.~dc de ln produ<·­
lion ct dc sa l<'l'imique. La physit1ue, 
les math(•m:lliques, l'histoire naturel­
le, etc., devinrent en quelqu<' sorte des 
sciences ::~ppliquées. Leur rùle fut di­
minué. Les directives du Goavt'rne­
mcnl en 1931-1932 ont exigé le rc­
dre,semt'nt de ces erreurs. 

Les nouveaux programmes (surtout 
c<'ux de 1933) Nablisscnt l'hm·monic 
entre l'élude de la production ct la 
cullut·e g~nêralc cie fa-;-on à ce qu'elles 
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se fécondent maluellemenl. Une place 
importante y est consacrée à la langue 
malemellc cl à la géographie. La pra­
ticlue scolaire montre que les élèves, 
dès les classes élémentaires, s'assimi­
lant les lois des mathématiques, de la 
physique, de la chimie, etc., les ap­
pliquent aux l'onnes conc•·èlcs du tra­
''ail et it l:1 technique de J'industrie 
ducliée. El d'au tre pn~t. ils compren­
nent mieux les lois de ln science ; les 
grandeurs algéhraïqacs, les points, les 
lignes, les angles cl les surfaces géo­
métriques abstraits, s'Hppuient, dans 
la conscienC"e de l'élève, sur des points, 
des surfaces et des angles matériels 
elon! il a fait la connaissance en lnl­
vaillanl à l'atelier, en faisant le c:tl­
cul de ses matériaux et constructions. 

L'élude des formes soc:ales, des ca­
tégories économiques d'après les pro­
grammes d'histoire et de sociologie 
repose sur l'~lade de ces mêmes no­
lions el phénomènes danl tout la vie 
sociale ct l'organisation des entrepri­
ses. 

Le visiteur de l'école soviétique y 
trouve :~cluellement deux trails ca­
rarléristiques : a) chaque école possè­
de des ateliers el salles cie üava.il 
manuel : b) chaque école es t liée à 
une enl1'Cprisc dont elle lu <• filleule». 

Les salles de tr:.vail, les ateliers, les 
laboratoires el les usines forment un 
toul uniqne qui permet à l'élève d'ac­
quérir des habitudes de travail el 
d'Hudier les bases scientifiques de 
l'i1Hiustrie modcme. 

C'est dnns les jardins d'enfants q:te 
se fait l'initiation des enfants au tra­
vai l manuel. Ici, le travail esl orga­
niquement lit! !Ill jeu. Le jeu n'est pas 
opposé au travail, le travail n'est pas 
separé elu jeu ,à cel âge. Le jeu se 
transforme en travail cl provoque a in­
si l'intérêt des enfants pour ce dern'er. 
Le travail se transforme en jeu, en 
consolidant pa•· des moyens émotion­
nels les techniques acqu ises ; l'enfant 
g:.rde le souvenir des matériaux, de 
leur utilisation, cie leut· application. 

A l'école primaire Xde 8 à 12 ans), 
les enfants reçoivent pom· la première 
fois une véritable éducation du t rn­
V:lil ; ils accumulent des connaissan­
ces qui leur permettront, plus tard, de 

comprendre les pdncipes de l'indus­
tric. D'ailleurs, les enfants y sont tnl­
li.:s dès celle période. Le machinisme 
est représenté par le t1·avail manuel 
ou mécanique du papier, des malé­
rillux de construction, du bois, d•1 Ill 
de fel'. Ces travaux sont complf>tés par 
des excursions aux usines de cons­
lnu;tions mécaniques. Ici, l'on étudie 
la grande production comparée à la 
production :H·lisa11111e el individuelle. 
Les plas s imples moteurs à vent, les 
moulins., la construction de modèles 
:\ moteur donnent de premières no­
lions d'indus trie électrique. Ces no­
tions sont complétées pa1· J'élude de la 
\'l'a'e électrification. L'automobile, la 
locomotive. l'avion, qui sont les pre­
miers rep résentants du monde des 
transports, donnent :.ux enfants des 
notions génér;tlcs su•· les transports 
et leur rôle dans la production el l'é­
conomie. Le travail sur le champ de 
l'école ou dans son jard in, le soin 
des animaux sont en liaison étroite 
avec la biologie et ils donnent à l'en­
fant de ))l'emières no tions d'agrono­
mie. 

Notons biC?n que les cnf,lnts sonl 
initiés à l'objet de la production sans 
entrer dans les d.!lails de la conslruc­
Uon et sans éLudier s::t base scientifi­
que. Ils disti nguent l'automobile, le 
lracteu•·. la locomotive, l'::t\'ion, mais 
non d'après l'étude détaillée des dif­
férents moteur s ou de leur construc­
tion, car ils ne possèdent pus encore 
de con naissances 111:1 thématiques cl 
physiques suffisantes. Et. d'ailleurs, 
leur :Ige n'a encore pas besoin de ces 
éludes analytiques. 

Les enf:mts entt·ent avec ces con­
n!lissances el ces techniques clans le 
deuxième <'YCic de l'école (13 à 15 ans) . 
lei, on ne 'se borne plus à envisa"er 
les signes distinctifs extérie;•rs des 
instruments ct des machines. Pour 
comprendre dans leurs détails la na­
Lu•·c de ces diff.!rences cl de ces simi­
litudes, ils doivent hien connaître le 
traitement des matériaux (en premier 
lieu, le bois et les métaux) el étudier 
les bases physico-lcchniques de la pro­
duction. Le deuxième degré de l'école 
esl principalement consacré aux. ques­
tions de production mécanique, à l'é-
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ncrgéliquc el au travail de~ métaux 
cl du bois, qui sont les mal~riaux les 
p lus importants dc l'ind usll·ie moder­
ne. el nu montage des mtlcanismcs. 
Ccci est t·ornplété par le tnt\'ail pm­
ductif dan~ les entreprises. L'électro­
lechni<JUC, en tnnl qae J)lll'li~ de l'é­
nergéli<lliC, lem· enseigne les procéfl<ls 
relatifs aax mall1riaux élcl'l•·iques t'l 
leur donne des notions d'énergétique. 
L'a"ï•·iculture. organisée sur la base 
de a ch imie, dr la mécn nisalion cl 
de l'élccl rification, leur donne les pre­
mières notions fondamentales d'agro­
nomie. 

C'est avcl' ces n>nnaissnnces que 
l'élëvc alwl'(lc k lrois'l'mr tlcgn1 dt• 
l'école ( 16 - 18 ans), l'ét udt• scient ill­
que de lu produdion pour laquelle il 
poss&dc des connaissances cl des tet·h­
niqurs de lra,•nil s<~fllsanles. Le pcr­
fccliomwmenl dans l'étudl• de la pm­
duction mécnniquc cl chimi<lUC cons­
titue le hut du lroisièmr degré <le 
!'~co l e. Par la solution rle <'t' prohlèmt•, 
l'on nlsout to:1l lt• problème de l'ecole 
polytechnique, qui est dr s'assimil~r 
les notions fondamentales Mir l'indus­
tric toul~ entière. 

Dans toul cc processus d'cnseign<'­
mcrtl primaire cl ~econdair·c {de 8 ù 
18 ans), deux lr:lits cxlr~memenl im­
por lanls sont it t·ctcnir : a) la liaison 
conslanh• qui existe cnln• le travail 
et la s<·irnce, la lhtlorie cl ln praliqut•: 
h) la formation d'homme' possédant 
une \'érlable callure socialiste elu tm­
vail . L:1 fécondntion réciproque de la 
physique, de ln dtimie, des mallul­
matiqur,., el de l'hislo:rc nalurelll'. 
d'une part. cl de la technologie, du !ra­
Ya il pruduclif ct de la lerhnirJUC mo­
de•·nc, cl<• l'aul•·c, est l'un des l r:lils lt•s 
plus sai llants de l'instrurtion cl d<' 
l'éducation so,iéliques. C'est ain'i 
qu'on pourra forme•· une • inlclli­
guenlzia " tout it l'ail nouwlle dont 
la cu ltut·c ne cunsis t·cra pas s<•u lcmcnl 
dans l'art du raisonnement. de la r<·­
llexion cl de l'exposition de pensër ... 
I:ïntelll'l·luel nouYcau possi•dc la cal­
lu re d1• l'iutelled étrÔilcult'nl lié :'t 
l'ade. T.a production matérielle oit 
s'éduque l'homme nou\'eau, :\ l'école 
soviétique, lui enseigne le prix et l'im-

portance de la science. Il conuail son 
application pratique, de m~me qat• sa 
dépendance vis-il-vis cie la pratique 
cl <k la produ<·l ion. Il pensl' el raison­
ne pour l'aclwn, et il agil. il édifie 
conS<'il•mmenl. inlellt>l'lucllcmrnl . 
Cc ne sont plus seulement des bras 
d'exét'ulants, e<' sont des bras pr~dt•ux 
dirig(•s par Ulll' volonté <'1 une l'Ons­
cience nourries de la science ct dr la 
callurc. 

L'or·ganisa t ion socialisll' elu tmvail 
ù l'écolt• c l il l'a lclier int•·oduilc dès le 
plus jcunc ùge, précise dans la l'Oos­
cient·<• de l'l't·oh~r cellr t•onjonclinn 
de la vnlonlr l'l des bras. Le plan, 1'~­
purr, le l'ont•·è>lr, la lullt• pour la hon­
M qu:alilé du lmvail, multipliés par 
l'émulation des éli·,·es cl lrur pnrlid­
palion journalii•n• à 1\'dificalion ela 
t·égim~ nouveau à l'usint•, clan~ Je 
wvkhoz, \'Oilil lt• gage de la format ion 
d'hnn11ncs nouH•aux pl'n(•lrés d'une 
cullun• réellement humaine. 

pniQ 

LE NARDIGRAPHE 
La polycopie no donne qu'un tirage li mil~. 

Avec lo Nnrdi,qrnphc, vous Imprimerez., ft 
un grnnd nombre d'exempltdrcs, texte, cl 
dessins divers : 
Formnt utile: 21 X 33 cm .......... fr. -li:l 

hl. 35 x 45 cm .......... rr. r.so 
ici. 46 x 57 crn ........ . . rr. 080 

Nard igrnphc Exp01·t 24 x 33 . . . . fr. 325 
appareils li\Té• <Otnplcts. 

Ristourne : 10 o/.. port h noire chnrge. 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
1 prr•u <i volet tout métal .. , ..... . 
15 ct>mposleui8 .................. . 
6 porte-eompooteur~ ........... . . 
1 paquet interlign es boio .. .. .. .. . 
1 police •péciale ..... .. ......... . 
1 Blanc• a .. orli• .•............. .. 
1 casse ......................... . 
1 pla(/ue cl encrer ..... . .......... . 
J rouleau encreur ...•....... , ... . 
1 lube encre noire . .. •...... . ..... 
l orntnJcnf$ .............•........ 

100 
30 
3 • 
3 • 

70 • 
20 
25 
3 • 

15 • 
6 
3 

278 • 
Emballage el port •noiron . . . . . . . 36 • 
PremUre /ranche d'action eoop~ratf· 

ue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
1 A bonn. llul/elln el Eztralla . . . . . 20 

358 • 
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Do la préparation do l'Educateur 
pm· KnoUJ'SI\AIA 

Que dc,·ons-nous nppodcr de neuf 
ù ln préparation des mnltrcs ? Ques­
tion CJui se pose en cc lemps de trans­
formation foncière ch• l'économie so­
viétique. 

Le~ encires de l'éducnlion popuh1ire 
sont en train de cntquer : nous man­
quons, en nombre t'l en qualité, des 
maitre~ qui seraient u\:('Cssaircs au 
nouvt•au st<tdc que nou~ traversons. A 
lire lc•s résolutions de nos congrès, 
il t''t peu cie chose dont nuits n'ayons 
d(·lih(•ré el décidé : mai~ ll's n;alisa­
Jion' <Jiti en sortent sont loin de comp-
1<'. J>c1t de mailres sont at·tuellemenl 
c·apahles de prèter l'app1ti dr leur p.!­
dagogic aux noilvl'll<'' formations 
d'<HI\ ricrs ou cie sold:lh clf.' l'Armée 
ro~tgc. Acluc•Jiemcnl a lieu ln réélec­
tion des moniteurs dt• I'A•·méc rouge: 
t·t• sont les inslihllcurs qui dcvrnicnl 
les fo rmer, d'accore) avec les profcs­
sc•urs d'économic politiCJU!'. 

Crrh•s, l'a<"livité f.'ll tOits sens de nos 
ét;uliants esl grande t'l la parl qu'ils 
prcmwnl altX lr:wnu' clC's masses, im­
portant!.' : mais cela n•,ll• unr activité 
sltprrlkielle. pas assez t••uliguéc clans 
cl!''< progmmmes éludi~s. une activité 
dr surcmit, semble-t-il. 

Nous voici clans un gr-nncl mouve­
ment de fo•·mes sociales : les lrans­
fo•·•mllions de notre app:1reil d'exploi­
lalion se font la plupart du lemps en 
:1\'lliH'l' sur l'appui qnt• poltn·ail leur 
clonnrr telle institution : c•xt•mples, les 
universités des J\olko7. t Ir ,·œu en 
t•\1 :\ peine émis qu'on s'apt•n;oil qu'el­
lrs t•xislenl en fait, c-rl'ét•'> par la né­
t•cssilé des choses. Est-il question d'ou­
''rir de~ écoles du pal'li '/ On sc rend 
t·nmplt• que ces écolt's sc sont formées 
~:1 ct là. 

Si nous voulons fornwr Ir type ~du­
<'alcur qu'exige J'économÎl' ""·i.:tiqut> 
t·'c'l en a\•ant de neus qu'il fnul re­
garder, en nous guidnnt sur la con­
nais'<nnre analytiQite dit proct>ssus so­
cial. Crin oblige 1es rrt'lt•urs des cli­
vt'rses uni,·ersilés, qui ti!.'nnent con-

grès acluellement, it s'occuper avec Je 
maximum d'attention de ces CJnes­
lions. 

Qacl type d'éducateurs nous csl at·­
turllrmenl nécessaire t Voi lù t'C f!UC 

ne pr\>riscnl pas assez les progr:un­
mcs actuels des ped-vou:r.. Ils parlent 
bien de cours de marxisme el de léni­
nisme, mais en est-il assez discuté ? 
Il imporll' que l'étadianl soit assoupli 
à imp•·\;gner lo~tle sn facuJhl nilique 
de m:tn.ism~ rl de léninismt• cie fa­
çon il cli~poser d'un guide sl'n· dans 
lmlles lt•s C[Ul'SlÎOilS loudlU II! Îl J';:<Ju­
calion populaire. 

:\'m1' trn,·crsons dt's lcmps h•JTihles 
dcml nou~ ne pouvons pn:voir ln fin 
de ~i t<'>t : il ne faal pas quc, d~~ le 
début de son lra\'ail notre étudiant en 
bulle au" difficultés, prcnm• sa ti'lt• à 
deux mains c l dise : « .Jo nc sais rit•n, 
il mc l'nul recommencl'r mon écl ucn­
tion i1 ln hase » ; non, il esl n\·c·cssairc 
qu'il appn•nne ù se tirer d'affain• ..a­
picll'm!.'nl. 

SUPPLÉMENTS 
.Vous duiiJIOns en supplhurnt li ,.,. 

lllltnéro. 

1 • Un additif à notre tarif d'oc­

tobre 1 9 3 2. !Prière de nous réclamer 

ce tarif si vous ne l'avez pas). 

2" Un opuscule sur notre nouvel 

ensemble 

T. S. P. - PHONO 

Prièrv de les consulter pour 

1 nous passer commandes. 
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Journaux et Revues 
. '-" NI Il. - (:.1" du H> noùl IU33) snus le 

f•lrc Deu:\ méthnde~ p~dagogiqur~ . corn~ 
part' quelques-un~ des rlo~ultah <lhl<"nus pnr 
nOtl'C.~ tcchnicruo nux con!!équcnc~s d!'N pr.ati · 
que5 lradiliunne11cs : prohl~mè~ nhsurdC'~ 
donnts nu dernier examt'n de~ llourse~r; 2" st~• 
~ie : fni.t-divcrs Jnmentnblc dt l'enftu.l qui, 
mcompr.rs en cJnsst'. sc pcodil don~ ln cal('' 
d'c~cnJier d'une ~cole du ~Qrd. J/aut<'lar con 
elut el il n rahon : Si le pclil .\)j)hon~t.' 
Dumont :t\·ait été dons lu cl:u\l'!C de M. Frul ... 
ncl nu li<'u d'Nrt• sous les ordre~ d'un ins· 
titult'ur qui ne s'occupait que de lui a.pprcn· 
drc ln géogrnphic ct le• mathérn•li<lucs Il 
est cc.•rtain (JU'il ue se SCI'ail pas pendu' *''· 

l.'llCOU; DA:O:S !,'U.R.S.S. - Sous cc titre. 
ht Sociéti! VOKS flour lo• t·clnlions culturel· 
les t•ntrc J'l1.R.S.S. ct l'l-tr:'lnJf<'l\ vil"nl d'é 
diter un important recutil dl' 170 pa~:c~ où 
sont pnss~s en r-c,·ue tc" priucipnu.~ probl~ 
mes de l'lodificntlcm :-;oclnJiste pou•· ('C CJUI 
t'onr"rnc l'éduen.lion. 

fi nOU$ l' 't impnssibJr de pr~\Cnlcr :\UlrC'· 
rnent co n•cucil ?u'cn publiant le sou-.m:-.1 
re de~ articles qu il conliL•nt ct qui sont une 
mine de documtnt .. que tous nos c•\mar:ult'' 
dOÎ\'('Ul pO~!!:éder. 

1. l~c nwr.rismt•-Unr'nitutll' el les pr<,Mènutt 
<i< la pida!JO!JÎ<. 

Pror. D. Ciroutclt·v. - M:trx t.•t Engels sur 
l'éducntion. 

Prof. S. Kntnênc•·· - C'.e qut• l.énln~ n dit 
de .tté~ole pnlytcchniqur et dr J'in~tituteur 
SOVI~lHJUC. 

2. l.'~difiraliott twrialitdr- el l'Ecot~·. 

A. Roubnn,·. - l.c dén•loppcment culturel 
clau:;; l'U.R.S.S. pt':ndnnt ln pr<•mièrc- pl·1·inrlt• 
quinquennfill' (Ol\l'OUr' Jlronnncé à ln 111~ 
'es~fnn du C:mnih~ Exécutif Central dt.• J'l'.H. 
S.S.). 

M. ~pslrfn. - LH lullt• pour l'(·diril·~tinn 
•ulturclle. 

Prn(. 1. SvndkO\\l..Î. t~e ~\slèmt de l'ln 
struction publique dans t·e.n:s.s. 

S. r.oïssinovitch. - l/c!-colc pulytedwique. 
1. l>a.,·ydo\. - l.es école' nntlonalt,, 
3. 1/t.msrignemtlll pré!'rolain• et e.rlrasC'O· 

lairt. 

r.. Glntmon. - L'éducation extra:icoloire 
dnn:o; J'Union Soviétique. 

O. Bellinson. - INduentlon préscolnlrc 
dan, l'U.R.s.s. 
cutu~1f::dnc. - 1\fus~es ct expositions pour 

1. Onnlnuchev,ki. - Les principt\ de l'é· 
ducntion des jeunes infraclc:urs. 

•1. Les rtulrrs .~rola;rt•s. 
J. Klabuunov!lki. - Formntion tl réédu· 

c.nlinn du personnel cnseignnnt. 
n. J\.ltRI'ÎtOnQVa. - 1/(:dUC:IltiOn )lédngogi ... 

que de ln nwssc des Instituteurs. 
5. La vie scolaire. 
f)ucum<'nts d~ l'époque des nomnuov. 
l.l·s grandes drates hl5loriques. 
Le~ œu,·rcs et le~ jours de ln. 2S• ~cole. 
P. l.y~~inko,•. - L'in~titutc.·ur dnn5 Jâ Jit 

t~t·nt ure ~ooviét ictuc . 
. \. Palet - Le .. constructeurs. 
Prur r.. Friedmnnn (Frauct•l. - 1.<~ r•h·oJu­

tinu ù 1'(-culc (impressions de l'U.R.S.S.) . 
Nuus üurons l'nccaslon en cnurs d'unoéc cie 

llOUS reft'•rer tHCOre ft que)qUCS•UO~ de {'{'S 
nrticles et de les compléter. Que tous ceux 
qui s'iot(o1·esscnt il l'écc•lc soviétique nchèh·ul 
cc Jivre. 

Ctrûce A des :u:cnrd:\ \pécinux avec la Sn· 
ci~tê YOI<S, nnus nJim,, ètr(' en mc!'.urc d~ 
livrc.•r C<' rt.•cueil I)Rt' nlour du cout·t·icr. ).1; 
prix en t•st de 12 fr. n 1 fr. pour nos h·c 
leurs). 

l.n sod{·lC VOI<S 1u.u~ prie de signnler 
que.· Jcs rreueils VOl\S ;ont Jh·rCs contre un 
ahnnnerncnt nnnuel dr 35 (r frânçni ... 

I.e N• 1-2 est cm•:wcré :\l'Ecole en U.R.S.S. 
l~e N• :i ~<'rn cnn•;ru·1·~ à l'ttrl~héologi<". l'eth 

"""'ai>hir et le folklore dnns l'll.R.S.S. ct 
vaudra 6 francs. 

I.e NG ·1 truit<•nt de l'écolt• supérieure , ... 
U.R.S.S. 
~ous rmu,~on~ tran~meltn.• les abomw· 

ment~. ou hien ndr<'s!\t':t.•\'OUS clireclemcnl !t : 
VOKS. MnJnin Nikitslwïn G, Moscou GO. 
1.'.\ \",\:O:T-G.\ROE SY:-iDIC.\I.TSTE. - '\ 

spl·cinl con~nc•·t- !1 la rt~dnclion lihre (BuHl' 
ttn du Syuclicnt de l'Jt~rnult). 

g:cccllentt.• idf.c qu'ont cu nos cntnaradl'' 
de défendrr Freinet à ll•Ur rn~on en monlr:wl 
tnutt•s les possihi1ités péclngogi(JttCs ct socin· 
le~ que cnnlient ln tcrlmiquc nouvclJe . 

. \près d'e:ccellt•nls :article~ docurnrntair('' 
sm· l'Atrnire F1·t•inet ct de~ rcnseignemcnh 
dh•N·s sur ln technique. nO!l cnmnrnclcs pu .. 
hlirnl 25 textes dt' rf!odoclion libre l\numis :\ 
l'exramen des lecteurs qui doivent d~~igncr 
le:-. cinq <'opics h·~ plus inlérC~!Inntc~. 

$crnblnhles r~n1isatlnns montrent mieux 
que de!) grnnd!\ discours comment ln rédnl' 
tion libre. surtout si elle C!it motlv~c pnr 
rln'IIH'ÎilH'I'ÎC h I'ECt)l{' cl les (•t'Julllj{ts, prut 
rttpiJrocher l'écoll" de loe vie t•l melt re. dam~ 
un<' l"rl;~hw mesur(' - que mm~ ne nou~ ex<~ · 
gfJrl.'rons pns cepl•tulunt - lt1 J•édnl(ngie nu 
sen·irc du pr()l~tarint. 

LIVRE OECROI.Y, édité en hommngc mon ­
diu) ou mn1tre dlspnru cl nucruc1 ont cu11ahn· 
ré les principo.ux pédn.gn~:uc'\ rnntempnrains. 

:\"ous rc.-commttndt>n~ tlUX CflllH\rtldt''- de f:tÎ· 
re J•ocqulsilion de ce Jhre riche cl substan· 
lie!. 
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S'ndrcsser à Mlle H:unaïdc, ·15, Dr·èvc des 
Gendurmcs., l'cele, Bruxelles, C.~C. P. : 
1114·14. 

J~dition ordinah·c : 70 francs ; 
Edition J'cliéc : Sfi f1·nncs ; 
Edition de luxe : 1:15 francs : 
EriHion de luxe reliée : 150 francs. 

POVR L'EHE XOIJ\"ELLE. - N• do JUill 
19:13. - Dans Mt Chronit[w: Fran~·at'se, Oc­
launay donne ses " fil-flexions à pr·opos des 
incidents de Snint .. Jlaul " qu i sQnt pm·mi Jes 
f>lus comprêhcnsh•cs qu'on Ajt écrites â <·c 
sujet : . 

• Ces erreurs de jugement ont pour Ja plu­
par·t une ctHJSC profcnldc : Je point de ,·uc 
stnliquc .:-luquel 011 s•csl placé. c•cst il cause 
de lui que les premières loeomolh•cs fur·cnt 
J'nbjct de a·iséc. qu'aux ,yeux de ){. Thiers 
Je:; chem ins de fer étaient un joujou pour les 
Pndsicns. Cc n'est qu'cu sc plaç1l.nt au point 
de ''ttc dynamique que l'on pourra. npprl-~ 
cic1· sainement la pr·crnière- locomoli,·c ~rQun­
tuin ct l:t n~:1nnitc de Denis Pnpin. 

Il ne faut pas attendre de la pédagogie 
nou\·cllc plus de mcrvci11cs que n'en ont don­
né nu <lêbut ln vnpeu1· et l'élcctJ·icité. J .e­
tucllemcnt. elle nous OU\'l'C de nouvel les 
nlies, mais. ainsi que nous l'écl'ivions. Qn 
sous-titi'C, dnns nol rc:o chronique d'on~rit H•2H: 
oc Ce n'est qu'une aurore 11. 

Delage cl Goldsmith dans 1 Les thëorics 
de rr.::voluUon " ont éCI'Îl : ~ L<l ))llih.lSO))hic 
7.()tllogique. <t!U\'I'C cnpitnlc de l.:un:ucJ\. nous 
pré·scnlc les 1·:aisonncmcnts sous une fm·me 
lrC)p vn~uc ct lrt)p schémntique pou1· nos Ci~o:i­
J!nces actuelles. X'cn est-it p:lS n insj toujou1·s 
d'ailleul'!o', loi'Sttu'unc nouvelle idée est fol"­
muléc pou•· ht iWCJniè•·c fois '/ Elle ne f:d l 
<rue :-;'éhnuchc.•J• dan::; ses t f'tl i t s les pl us gê~ 
nloraux, cl j:un:.i~ <'Ciui fJUÏ l"a con<;ue le.· 
fl l'emic•· uc i>CUl l'élalmn•J' dnns les tlél:til~. 
Les tHI~plcs qui ,·ienncnl ap1·ès le foncJntcu •· 
ct <1ui aul'ont •·cçu clc lui l'idée Inule faite 
~::nts y :woi1· cmpltJyé J(' mcilleu•· de ICUI'S cf­
fnds, )luuvont i' lôisir ln discutc1', l.u .;umr>Jé­
ll-1'. la dévc-loppcl' r, . Jl· 2•10. 

Si nous donnons celte lon~uc cit:ltiou, e'N~l 
CJUC nous snvons qu'il en est ex:wtc.•mcnt de 
mèult.' tu pC:dngngi<'. Voilit la rnis()n pmu· )n­
oueJJc nous pouvm1s tout il ln f(lis admiJ·cr· 
F1·eincc ct Je Cl'it iqucr - nous ne nous en 
smnmcs pus JH'ivés snchnnt hien que ce qu•il 
fnil est uuc ébnuchc·qui ne peul pns t!tl·c 
t>nrfnilc. 

l'ne autre cuuse d'cn·euJ'. désastreuse JH••· 
ses ('onséqucnccs, est l'ignol"ancc ds types. 
psychologiques. 

.. Dons Jes milieux de 1'Cchc1'chcs ~cicnti ­
r iqucs, écrit le 1),· Toulouse. on ne deman­
der·:} pas à un (·Jèvc de .survcillc1· Ct'l'l:lhH•s 
cxpé•'i('nccs longue~ t'l anonoltHlcs. Il aurnil 
vile faH tic critiqu<-•r l'hytJolhêsc du ln•­
v:dl ct l:1 llH~IIll1d(' "'UÏVÎC. CC 'lll i lrvubit>I'HÎt 
son nttcnt ion. A l 1clpposé. Je simples ga•·­
c,·ons de l:tboratoin• ont {·té dt• précieux~ 
d'indbpcn~nhlcs Ct'lllttbOJ·ntcurs dnns tonlt 
une ctu'l'ière de Stl\'!'1 n1 il Just re. " 

Le personnel enscignnnt compte nussi ses 
ga•·çons de laboratoire qui exécutent leUJ• 

1 

hosognc avec p011clunlité cl avec zèle, mais 
ne font preu,•e que d'une initin.livc modérée. 
Ils sont ln nutsse. 

r 

t\ côte.! de celle masse confoJ·m:istc cl do­
cilè, on l t·ouvc une minoril6 de pédagogues 
novnt.eu I"S dont le rôle pédagogique el so· 
cio l est· différent. 

V_ouloh·, it ce propos, pa1·Icr de. supériol'it~ 
ct d'infl!l'iodtt: ne nous pnrn1t pas ndntissi­
hlu. 

Les uns cl les autres sont utiles et il est 
non moins utile que tous soient utilisés en 
tenant compte de lew· natUJ'C. Ccci nous 
:tmènc à préciser. 

Parmi les pédngogues novatcm·s, cc1·tains 
- du type d'Ostwa ld - méttug<~nt les ét:• .. 
I)('S, sc mont r·cnt ::;ou cieux dc.'s détails. sc con­
sacr·cnt SIH·lout ù. des recherches dC' ·pédago­
gie expél'iment:dc ~t rour-n isscnt d:lnS <:e do­
maine un effort lcnl ma is continu . D'autr·cs 
- du type a·omnnt iquc - out pom· eux l'in~ 
tuilion ct l'cuthousiasme communicatif mais 

.sc mfmt.-cnt peu !'Oucicux des détails : 
·• Mets du lnîsscr·-allcl' dans tous les dét•1ils, 
disnit Scharrchnann ... lnquiète-toi de cc fJUi 
est grtutd : les détails vit• JHit·onl tout seuls. n 

c·csl dans cette ca tégorie de pédagogues 110-
\'n leur·.s que nou~ avo ns (>tl 1·angcl· F r·cinet 
(Ch l'<Ul i()uc d'nntU-scplcmbre 1931). 

Or, H en est ùes pl•dugogues comme des 
g:•rçons de laho1'nloirc ct des élèves dont 
Jlfi i')C le Or· Toulousu. Dans certains cas, Jcs 
péd:1gogucs JH)\'ntcurs peuvent ohlenil· des 
résuit.tts inrërcur·s à ceux cru'on peul alten­
dr·c d'eux lorsqu'on les juge supérieurs nux 
:wtre:. pêdnf;OJ:tucs :.lors qu'Hs sont sm·tonl 

~})~~~~-~~~s. ~ ~~ec:·é~~' t.~?~~.i~:~1:~c;~~~~~~ t e~o~~fr({,~:~ 
bles. produits du mcublngc beaucoup plus 
que de )'êducnt ion. 

JI nous est facile de si~nalea· quclquc!)­
uncs des c:1uses de cette 111fêl'iorité :l J)fHa­
rentc. 

I.e pêcinJ.;nl-{uc clou;s iciUC est av:ull tnut un 
spéci:Jiisle. Snns doute, n'est-il pus 
êf i'OÎtl'lllCIÜ !o.J)é(' ÎHJiSé, CC qui SCI':\il Ullè cr­
I'Clll' de •nHhndc. ccpcndnnl cu dehors de s:t 
:;l)c,~cinlité il Se peut qu'il ne f:,ssc pas 
preun~ d'une réelle supéa·ioritê. 

C:'est nussi un péd:1goguc cxpêrimcntill ;'t 

l'esprit critique. Non seulement i l n'a pas 
dûll$ cc fJU'il ra il Ill roi :lhsoluc. la naïveté 
dnns Jr lr:n·ail - que le Or Toulouse con~d­
dèrt• cnmmc élanl J'une des conditions de 
la rém~sitc - mais enco1'C i l <tpporte à sn fa­
çnn cie (nirc. à SC::ï J>I'OCé<l éS. dés modifica .. 
tiC)ns fL'é(fuc.•nteo; dont le premier •·ésultnl est 
de d~sor·icntcl' ses élèves. 

l~r, ,·s de son enseignement, tout nu moins 
en {'(.• <JUÎ conccrne 1:1 spé(' ia]itc:; qui lui est 
th(·l'c. cc p<~clftgoguc conccnh·c son Hltent ion. 
11 est ;1 l'aO't)l de tout cc qui peul confil'lllèl' 
ou irdi1·mc:-r ses hypothè-.ses ou encur·c lui uu­
\TÏr des horizons nouveaux . Cette conccnlrtt­
ti()n de l'Attention, intl ispcnsnblc nu but qu'i l 
pou.-~uit. n'c~t pa:) snns inconvénients. su r ­
toul si le maitre excl"cc clans u ne classe oi:J 
les é-ll-n•s sont nombreux ct d'liges di\'er s. 
Il est ho•·s de doute. en cn·et, que snvoiJ· dis­
pe•·scr son attention est une des conditions 
de ln honne l'éussilo du ma1t1·c qui cnscjgnc 
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à dt• nombreux t:lë\·cs dnn\ une ~cule ;, classe 
unlcp1e (cn(nuls de 5 à 1:1 nos). 

l.t-• p~dogoguc romantiqu~.-, plu~ profoodé­
mt•nl l't!\•nlutionnaiJ'c, n conti'<.' lu i su hùt~ 
~ru1 fH'U de ~uucj de m~nngc.•J' lt•!4 t•tu]>Cs du 
JH'nJ.Ct·l·~. o.;u. négl igen,·e dt'"i détnils qu i est 
plutùl h: ré~ultt1t d'un(• 'h.inn :ro.~ïU.'I't!tiquc 
clt•, hub. '-'t des mOJ('fls. 

,\juuh'7 :t c.·rl:t ln lh~f.'C~!<.Îit~ nil il 4.'sl de o.;C" 
c.·unh•ult•r de uwvtus dt.' fnrlutw : ·dt.·ux ru:a­
ll-ric.+•• nu manÙeh 'tui n.·mplact.'nt. ()lutOl 
mul 'tuc bien. le matt~ricl t:t les ou' r:ages 
~lUt' l'on ne peut créer qut• pt:u i• peu. puree 
qut• c.·t·th: crëation t::dgc du h.•mp!!~ ct de 
l':1rgl•rd. 

.\JttUlt•z·s cncurc le!-~ t.'riti(Jllt.'s crue les pa­
nmh fout - en pré~cm•c clc~ cnfnnls -
d'une im.tl'uction c:t d'une l·du•:ntion trop 
cl irf~J·cutt·s de celle::; cru'i ls ont I'C~uc~ cux­
m~nu:s. 

Enllu. cru'ils soient clas~lcruc~ nu rurn~m­
ti<auc.·s, h.·s ()édagoltues nm•11l•u•·~ o11l un 

J:I'UIHI SCJU(.'\ cie SC df,C'Uilll'Uh•r d Je.• tenl()S 
fiU'iJ, p:P~sent f• ccl:a risque pnrfui~ de leur 
lnin• 11t~gli~tt·r certaines ht.'!lHJ.:Ucs !currcl"lion'\ 
clt• c.1hh;rs. eh.·., ulill'~ ;tU'>f(Ut.·llc:s un lmn 
muJtn· nrclinnire po urrn ccu"acn.·r plus de 
tt.•lllp'\, 

I.L•, l)~d:t)(OJ(UC.s no,·ntem·s n'if(nnr<"nl rien 
d<" toul cc <(UÎ précède. 11~ stl\'l'ltl hien que~ 
lllH)J.tl'{• (UUl ll'Ul' ciC:\' ()UCIIlt,.ll\1, Ils ne pOUl'­
l'fJIIt pus plus allcindl'e tenu· JtiC::d cane DL•nis 
PupJu u'c )l Nê capo.•hlc.• de t•nnsii'Uirt• Ja d~r­
uilon• lncnlnuth·c ~lonntain. Ils unt n•pcndant 
t.'UIP~c.·ic.•nn• de sc r:tpprudacl' de.• c.·c:t idéttl 
t'l dt• fuirc œu,·re llhll!. 

Il.; ne 'ullicitent poil•t cJ~.· luunng(.•s, moh 
ih dt.·mnndent justice. 

l.l t~:t juin 193:j) public.• unt.• bonne page 
d1; ne .. ~ h·Xh!' d'enfanh. illu,tt·t'·' JMr le~ dt-s­
:-.in' uri~innux. 

LIVRES 

.\lurdwmls tle runMM. :\l lJ.tn•Jic.·t •1 
Stm 1, <·dhcur~. l'a ris. 12 fruuc,, 

t'ne documentation impn.•,sicuwuntc sur le 
conun(.•rce criminel dl·S grunch murd~:tnd' de 
c-.unrh : Schneider. KrupJ,. Y.:•hnrnff. el de 
lOU'\ h.•s foUtllhtSCUr~, pt:tih t,.•l .:rm1. pour 
IC\((Iu.·l, l'nrmcmeol du JHI~., c.·st Ulll' affai­
re.• e:\tr:mrdinairement prmhu:l in·. f(\lÎ se· 
rnit d'nilh.•urs ~:u1s Jendcmnin si, Jll~rinc.lique .. 
tnc.•nl. I l n'~lait mi' h01'" cl'u,HJtl' par ltt 
gucr1·c, l'Ctl(• nul re .. nfi'H Îl't' •• 

J.ist•z Cl' livre ct vnu, v nppn·nclrcz, :,i 
,·ous ne le :mvcz dé-j,\, rnriunt.•nt res profi· 
tcm·s l'Il prnnnnc.ncc' de ln p1·~pnr·nt ion :\ la 
~-tut.•rrc.· t.•t de ln guerre s't.·ntcndt.·nt h. conqué­
rir le' pa~lcmenls d~~ pa~ s tll·mocra_tiqucs. 

fumnu·nt 1!... savent n puull urrmo~r • 
n pn'"'C pour créer les moun.·mt.•nh d'opi­

nion ~u,ct.•ptibles de ju~tif'it.•r h.•s ,·otes de 
crl-dih. comment s'e't pr01tiqu" dt.• tous 
temps t.'l <je pratique mieux Cllll" jnmuis l'in· 
tcrnntionnlisme de ceux qui fnnt 't' hnttre 
lc'f nntlnn~ qu'ils npprcwhimuwnt ândistinc­
lL'IIlCUl : comment el pOUI'CJlltli on vient ré· 

ccmnwut de dote1· la France cl'um: itnposanlc 
ceinture de.• f't'r ct de ciment otrmt, dnns (JUCI 
but on u l'cu·tirié les côtes ; l'ummc.•nt l'l~tut 
frnnçoh 1wu~ voulons clil'c lt.•:-; !Jotuu:~ 
pnil'f.'~ dt· coutl'iJnwblcs dont IHIU~ snmull's 

JH'i-11.' 1\ etc ... puisl):tt\ccs nccldl'l1l•lles de' 
c.·cnt:alnt.•s dt• m1Hit111!> qui ,•~,.•n nual tnut 
simplt.•un·nt 1lu1h le cofTre~f'nrl clt.•s fnurnb­
st·ur' r.-..n~.,;.... Bit•n n'est dHtnl{t\ lu~l. .... ! \u­
tuur de, JHII'Iul(.'' cfc (Ït•nè\e, dt•rril•l't.· Il'' t.'0\1· 
lhsc.·s, tir.aut ll'S ficelle,:,, ~·agitent ,uujnur~. 
l:l .t\t.'t." ~uc.·c:i:,, Je~ roèntcs humtut"S CJUi Otll 
nr~uui ... ~ la d1.•rnièrc guern:, qui nrgnni'l'lll 
lt'' hu•ric.•' pr~'cute.s t'l future:-.. 

Ou u J'imprc~'iun en thant et·ltl' dnl'U· 
ml'ntal inn r.:-n:·latricc. C(Ul' tuuh.'' cotUSl'S dt• 
gul'l"r(.•, <tu c tuutes gucnl'~ dbparnU I':\Îl'lll 
sans dutah• s i c~s nHtrclwmJ , d1.• cnnon:; 
~·tlliC'I\t mis d!WS I'Îill}ll'lSSihiJ ité- d l.• fnhl'i <JUl'l' 
ct de H'IIÙ I '~• lt.•UI'$ JU'OduH:,, ~lui~ CfUÎ le$ Cil 
cmpc.'c.·h t'I'U 'l Ccr'la incment pu:-. lt's unuvcrm·­
nu•nt~ lt•urs ntlcts, ni l:l S.U.~. Jc.·ur lUII'H­
\cJlt. 

l ' ne.· t.•xt.•l'llt.•nh: t)r~facc.·, qui nur.dt pu être 
>lu' t.•nmpiNe t'IU,'urc, tire quclctut•:o. •U1h d•·' 

<'lhl'ÏJ{nl•rnnts de ce IÎ\Te CJUl' tuus lell mili­
tant.. d•Jin·nt :1cheter .. car ih ;y trnun·runt 
de' mint.·s ct .. • dl)"'umcnb SU)Ccptiblt·s de h.•, 
u idL•r à uu' dr le!\ yeux. 

Pl"'f"l'llt•s illuslrét•s ••Jt fornu.'l. ti'WIÎ· 
muu.r : \ nyt·z Il-~ o isea ux du c it'l ; Lc.1 l'non 
\'tll1ill'lL\ : U:u·r·y u u L'lli !-.loil•l· cl'uu Chll•u; 
Le HHi th•' .\il''-· l..ihr:dril' llut."lwttt.•, Pal'h. 
L'urw : 1 ft·. :,u. 

Pn\,c.•nlaticm oriJ:itutlc qui Ùl'\ l":lit oi\'UÎr \Ill 

cerlnin "tt1·nit ~ur le~ t"nfanh. 
)bi-., c.·umnu.· il c:,l â rc.•douh·r dt~n~ tnuh:' 

Ct."!\ l-cl1t inn' d'enf:uds, Je tc.•xte t·n t•:o.t mal­
lwurt•u,c.•nwnt hien critiqu:thh· Le principal 
rcpl'tl'hl· crut.• nnus fassion:-. c't.•"t qu'•m )" 
!'\t'nt purtout ll· putti-pris rcli,.:ic.·u:\ : :IOun­
dauh·s HIIC.'f.'llntt.•s biblique!\, ÎI\\'OC,,tioth :\ 
l)icu. c.•h· ... . \ d(•(:wt d'autn.'t- l,:ritèn,''· la stdc­
tc nc.•ull'nlil(• ne nous perml.!t pu~ d 'lnh·nc.lu irc 
ce~ hrcH'hUI'l'~ elon~ nos clnsscs. 

huhl•lh.• DEHU.\N' : .l/c.•s fru.otqut•~t {m(•­
lllOirc·'o cl'tut chien-loup) (•dilihns ciL· lu Ha­
cnnnit.'r~: ;\ :\l'lll.'hnttl (Suisc;t•) IH (runes. 

C't.·'t ln ,.it.• d'un chien-tour), cie.· s:t nuis­
sunt.·~..· :, su murt. cuntt:e an·c .unnur d ,,,g;a­
cilt.~. llhtuin· crui intéresserait ci(.•S t•nr.anh et 
sc.·rail l"t•cumrmwd.ablc si l'aut ... ·ur u·~ r., ... ait 
nwntrt.· d'un t.·~pril de c.·a,ltr un ptu trHp clé­
c.laignt.'U'I;. 

Ou pnrlc.• elu chien- loup ('0111111t' cl'un (o(r:md 
pc•·...rwn:t){t.' :\ çùté duquel .. ln honirht.• 
lllCIUI'(JUU i f.'t.' mut d édai gneu x), 1:\ domestique 
( 11 nnun•llc " hcnucoup J)lus J.Cf.•ntill t' t (U C 
J'(ochnlc&!-. "'' sunt gens bien inrtol'lt•UI'' •mcin­
letncnt. 

Et celte fin ridicule : Et Lt ,·Jt.· :1 Chnti· 
nut' 'nus jnic- et !\ans but dê!\ormub. Xou' 
ne puu,·on' ré.aliser qu'il ne suit ~~lus 14. lui 
qui ~..•tnit po•rtnut à ln foh. ... :\:nus ul J(ttrdon' 
dnn-. nns t"C-.·ur.., une piAet.• d'l-lih·, une pince 
inunenst' ... • 

Comme ,•JI n'J R\':lit pns ici hns d'nulres 
~u.lt.•ts cl'intt~ritt ou d'nfflit:linn. 
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- Ch. du DUS de WAHNAI'FE. - M1 
IJUI"Siion sroluiu rn /Jelgique. Ed. Rex. 

Uans tous lt~ puJs, tl tn·te h·s m-.!mes ar· 
.cumçnts, Je~ cll·nc:.aux dispuh•ut aux gouver· 
ucnu.:nts ln. mulnmbc sur la jeuncs~t> scolai­
n·. l~n Uclgiqlh' lu lutte e!'tt pnrticulièrenu:nt 
l'huudc du (nit C(lH' pour 4-tfi.UIIU ~,.ql•n:s dnn~ 
h·~ t:c:olcs 1,riwnin•:) nrficiclh·~. il y en u 
12U.HUU dt1ns lt•s tcoles prlnuda·rs Jibrcs ••· 

Les ciC:rit.·aux appnr.ùssent :1lor~ comme 
(uudt!<, :i réclamer ln répnrtitiuu JlrOJ>Orl ion­
lll'llc sco)nirt.', ccmlrc laq•a·IIL· Juttenl le' 
Jmrtis de gnuclu: l't ln Centrnlc: du Person· 
nel Enseignn nt. 

J..."nutcur i)lltiSl' en rC\'UC les dh•erse~ cllt ... 

clnrnlions IRÏC(UC$, t>nrt en uucrrc contre 
l'hypoerilo ncuh•ul ité, s'nchnJ'IH.' ù JlrOuvc•· 
què J'argent dunué aux écoles publiques est 
suuvent gospllt.: ulors que rou,·crture de!-. 
écoles libres e~t une bonne aŒuJro pour l"E­
lut. 

~ous connnh:u,ns. suffisnnlmt•nl ces motif' 
de l'tlprctê trunl' lulle .:,emblnhlc \."11 Franc~.! 
JHJU I' ne pns nous luisscr \w~:nd•·c :\ tl'l 
nmcmcclleml'nl cl'urgumcnls. ~ nis rieu n'en· 
trctient mieux cette lutte que l'attitude êqul­
\"CHIUC de gou,·trncments qu.i \'Oudr.nient soi­
disant lnïciser )<'ur enseign<'mtnt sans com­
lu•ttre le cléric:tlhrne, mais (JUI en réalité, ne 
eht•rchcnt qu'l'l ''nppuyer sur toutes les for­
('(,'!t conscr,·atricl·~, Je cl~ricnlismc compris. 

c. F. 

- l'nul ~!01:-/lrl' : /.es B<ilcmls ci'Escula(le. 
J.c J:rançois, Cd., J'oris, 1 voL. l:l francs. 

:\1. Paul ~lnincl est médecin d nous sem­
hh.•. de ce (nit, mnl désigné pour traiter :n·ec 
hnJ•nrtia.lité cc ttr;l\·c probltmc de ln méde­
cine non officit•llc. Ou plutôt Il n'n pas sur­
fhtnmment t'nit le départ cntl·c les escrot·s 
(JUi ''ivcnt de l'lgnoruncc ct de Jn misêrc des 
mnlndcs, ct Jcs guérisseur~ CJUi soignent :;e­
lon d'outre!-. principes, quf.! ln nl~dccine ré-

r.ruu\'(."• mai~ dunt on n·a pa~ t.•neorc prouv(· 
n noch·itê. 
Enqu~te hien SUl>crficielle d'nlllcurs, com­

ltll' le sont en gl-nél'nl les rcporlnKc~. 2\ous 
nous en l'éndnn,.. compte en {'lH1siclérmH :l.Vt:c 
qm·llc désinvoltuJ•c ct quelle ll-f(l•reté il h·ni­
tc de Coué. Nous 11Cms dem:utdnns Vl'itÎmcnt 
cnnuucnl l'auteur peul l>nrlt.•r U\'Cc tunt 
d'indulgence clt·' rtboulcux. 

Il est inctmtc)lnblc que, dc\'nnt ln fnillilc 
lnmcntnblc de ln mt:dccinc officil'llc, dcntnt 
1'cx1•loil:ttion dunt sont l'objet ln plupnrt 
tics malndc~, un constate nctttmcnt une ten­
tlnncc génért~lc h chcl'ebcr dnns d'autres di­
t'Celions les possibilités de guérison : le. nn­
turhme gagne du lerrnin ch'ICJUC Jour et 
influe iné"itnblcmnt sur la tlu.~r1apcutaque of· 
firlrllc ; ou d~daigne moin~ pnur l'étudier 
plus ohjecti\'emcnt la science unce~trale des 
guérbseurs de \'illugc ; la 5orccllerie elle­
m~mc retient l'ntlcntion du public pnrce 
(luc.-, gt",)cc aux déc:ouvcrlet élceta·Jqucs ct nu x 
t h·erses théories mngoéliqucs, c.lc~ pouls sonl 
jetêb entre ln connoissaocc et le mystère. 
~ou.s sommes ~ons doute à un tournant de ln 
science : la scit'ncc noissnnte nvnll cru aus­
>llôt expliquer et dominer le monde ; la 
science actuelle t'Il évolution ne pnr\'ient qu't\ 

démontrCl' ('Oinbicn est iusondnble notre uni· 
''crs, combien dc forces my&téric:uscs s'ajon­
lt•nt à celles C'JU·unc rl.lbon trop primaire 
\·ou1nit seu1t.•, nd mettre. combien notre scien­
t'C e~l pau\'rt.' t"t impuissante de\'nnt les gran­
d'-'' forces co,mhJUt's qui d~termlnent notre 
,·ic ct notl·t· dt.•,·cnil". 

Nous le l'(·pl~lon:o: : nou~ n ',~ssnyons pns 
d'innot.•enter ll•:'t \ Cl(CUI'S, les rllous, l(U Î. UH~C 
ln ccm'lplicill· d'une presse à toul fuirt>. t.':<.­
ploileut ln t·r~dulité- et l'impuissance c.lt'S 
malheureux. ~loJs nous nou~ refusons mnl­
t:tré tout ii sul\'rc Pnul ~foinct dons ses pro­
jets de réJ)I"'C!'!,lou cl nous plnfndrioos l'hu­
rnonilë si ln ~cience officielll' nvnil un jou1· 
le droit de poursuivl'C ct de réprimer tous )cs 
css~lis non orthodoxes de thérnpcutic. 

C. F. 

Docteur \'ictor O.H'IlRET : Pour m­
twl~ilh•r uolr~ nic>. - .Ec.l. de ln Henu.' des 
lnth~pcndnnts, Po1'Î~~t, 1 vol., 8 frnnc~. 

Voici Justement un de éf.\s mtdccins qu i, 
Juin de ratatiner leur scjcncc nutour des 
ciC'lJi(mcs officie.'!! .. , sn,·enl rcgnrtlcr autour 
d'c.•ux. cxt>t.0rimentcr ct ndoptcr ee qui, à 
leur a\·is, peut \en·ir leurs malades. 

Pour en rendre l'applicntiun plus simple. 
le Or Dnubret n ~ouvcnt <"l cunsidérnbJcmcnt 
tdulcoré 1eR (H'CSCI'Îptions tl<'s chcrchc.u1·s 
dont il se recommande. Il commet ainsi, l\ 
no11·e avis, de très grnves erreurs. 

1 i;•~ ~eecoë!:::(:n;~· ~t~~i~~~~fr}i~ 1i.Î 0.':i::~~~[i 
lt•, principe~ ml·mc' d'auto .. sUJ(J.tcstion lors­
qu'il place ln JU'iucipale s~a1ncc d'auto .. sug­
gc::sliou après ln sl!nnce n'lntlnn.lc de gymnas­
tique. 

Or, J':•ulo .. suj.(J.{Cslion, pmu· Nrc cfficact•. 
doit être prntifrul!c nux monu.·nts nù l'nfflcu .. 
rcment du 'uhrun!.cic-nt e~l Je ])lus marqul•. 
r·e~t·à-dire nu moment où J'on gli<t.se dnn~ 
le ~ommeil ou hien lorsqHl' nn est ên•ii14-
MI11S :\\'Oir Cl.'ptmdnnt pris cnlli-•·<'mcnt cons­
cience de bl Jnurn(oc nouvclh.•. 

ErrtWI\ pensnus .. nous nu~,i. de tolérc1· 1c 
c:~fé ct Je IHhtll', dnnt le st•ul rt'lc ~st celui 
d\·xcitant : t•rrt'ur de croire lt.•, m~dicamt•nt~ 
nécessaire~. nu nwment ~urtnut c-.ù dominent 
les \p.:ciolilth ... Muis nou' nt• r>ouvons gu~re 
nttendrc d'un m.:cll•cin qu'il conclnmne tt'ltn­
lcrncnl son nrt. 

Quelques ennstdh g(· né•·au~ l'iUr ln vic ter· 
minent )'ouvrage. 

I>nn~ l~en,cmblc. œu,TC tr(o.s mesurée, qui 
~vile s.oignl·u~rment de frnh~cr cl malade~ 
cl médecins. qui contient d\•xcellentes rho· 
~cs, peul-ètrc d·unc ut il il«! inconlcstàblc à 
qui ~c refust• l\ cnsoleiJJer v1·nimL•nt su vie 
ptu· des prntl<JUC$ plus rndlcnlc~ mois plus 
unturcllcs ct Jllu;; efficaces. 

Car les pre!\crÎillions du Dr Duuhret ne 
!)uffiront pns, hélas ! à ensoleiller \'Olre vit". 

C. F. 



L'EDUCATEUR Pnor.t'fARIEN rst 

Livres et Manuels 
Scolaires 

Smt~ n·mlromc plu.ot ~:p,:t·iult·menl t"omplt-, 
sous t·t•ll•· rubrittw•, tl•··" liurt•s ('/ ttuuw.-1.-: 
sr•oluirt•N IIOUIH'IIt•mt•nl Jum·és ~ur lt• murr/lt(, 

.\'emS nmlit•(O/l,'f ~ur/oUI c/{l/1$ tJUl'fft: !llèSU .. 
rt• il.~ ,.,.,,.,, s'mlafJit•r au 1 ruva il u111weau 
.'it'/()11 1W~ lt•t·lwiques. 

Fr:wçob B.\QCf: : l.t·s sdences cl /t>ur 
tiJIJJiit•rtlifW ti l'agrirullurc t lJibliolhèqut• d'E· 
tJucaUnn t:,, rue de Cluny, Paris) . 

Livre tHubH sclun le~ cenlNs d'inlé rt:ls 
lrl-~ étudiés \."1 (JUi rhquent de coïncider très 
~mun·ul :tn·c nu~ centre~ d~inlén?l vérilahle~. 
Peut rt.•lulrt· cf..- très gr.tnd~ sen·ices. 

:\1. BEC : / ,(1. l 'it~ à l a C'umpagne. tLihrni· 
rh.· d'Edut:atiun \: a lio na lc) 1 ,·olunl(~. 

!)uih.• ch.· m orct·nux dmi~i~ ~c rnppnrlnnt 
à la vic rural~, mnb cla~M!s selo n un .unir!! 
tout !l f:ut i1rhitrnil·c ct nou par centre~ d'in­
têrH~ uornHIUX "'C t•opportaut à lu vie de no:. 
clas!tcs. Pour prcndrt.· pince dJtn~ notre Ui­
hlioth~cruc clt> T•·n,·ail, ce lh·re dt.·vrnit ~1\·oir 
les tcxh•s h111>rimt.~~ t•u CUI':tclè•·es plus gros, 
sc tllfft.'.a•t•nt.•lnnl mieux clés dcvoil"t; d'nppli ... 
en !lon. 

Miclwl cl l.uuls POIBION : J:Arilll111~· 
tifJU~ ,•wu r itwlt• (C0\11'~ élémentaire) . Dihlin .. 
lh~<!llt.' d'Echtt•ntion r\ Pnris. 1 vol. 

'l'elrl• trHJ• JH'UUH'ltt•ur à notre avis. A cc 
degr~. il '''ut hlt.•n mieux nwtlrc entre )~s 
mnins clt• 1H1s (·ll-n·s un bou mal~riel :tulo· 
éducatif fCôimt~cn.,sc t.'l aulr<'s). un bon fi· 
chier, Id C1Ut.1 nnu~ \'Clulons le réaliser 
(fU'un lh n·. 11 i 50Îjtncusemenl illustrt qu'il 
puis~c êtrt•. 

E y·:eet 

MIS E AU POIN T 
D1111s twlro t'Oit1(>h'· I'('Udu du C:rutgr~s tf{' 

la Nouvt.'llt• Edm.·utiun puhlié clans le hullt•­
liu c_le,._, mnl dt.•t'HÎl'l', im:idcanmcnt 11CI\IS rai • 
SÏOIIS ln I'C.'Hlfl1'(1'1(' C(UC •• J'csp;h'C CpiÎ IIOUS 
étnit J'th~·t'\'~ nl uit t'l~aqul.' llllnée ~n Sl' )'~· 
tri>cissont "· 

Tcllt.' {·luit hi~·n nutrt.• imprcs:-.ion aln:-.i 
qu'à no!. t:UIUUI'tiCit.·~ c.' .'I)C)~ants. Or ~huc tiut.•· 
ritte mc donnt.• l'n!'o'ur:uu.'c que si ln plat.·r 
nou, fut réduite.• celle nnné(',. cela tic·nt uu 
succè.lt d(' l'cXI)OJ\Ition. 11 ne faut incriminer 
en ri('n une.' mnu,·uhe ,·olonté de la p:ert de!\ 
organisntc.·urs, tnnis le manque de place ])OUr 
prèst'nlc.·r une :afflu('nce inusitée de d()CU 
ment<. 
• ~ou~ ûnnrmn' acte \"OlonUers de cctt~ ri..'C 

tifientlon cl ~ommeo; heureux de la ~ympn· 
tl1ie <lUC tt:nwignc !l nos technique:; une n<.t· 
~ocintion qui sc: rJnlte de tr-aiter le-s CJUl'S· 
tion!-i pédngnuiqucs en elle-même, indcpcn .. 
dcmmcnt de tout nutrc I)Oint de vue politi· 
que tl •nclnl. 

PICHOT. 

lint rroawtllt ret,ue pour enfants 

Les Lectures 
de la Jeul)esse 

l.a Fédér:llion des Syndicats dC' 
l'Enseignement lnïc publiait depuis lU 
ans les l~dilions de la .Jeunesse, bro­
l"illln'' mensuelles qui connurent un 
rrarw sut't"i-~. Elle a dt1ricl(• de trans· 
rurmcr· t•rltc publication en un.:: 
l'l'\Ut• pour eurants : les J.t•c/urCS 
dl' la Jeunesse. 

Ct•tle nouvelle rormule permettra 
cl'apportt~r aux jeunes lecte:rrs .l.'n plus 
des 011\T:tg('s de rond qui les intéres· 
'>:tient, d<'s actualités mises il leur (>Or· 
tt-c. cll's cnuseries littéraires ou sden­
tiflcprt>s, des récréations diverses ... 

l.a r·c\'lll' ~cm présentée :wcc soin, 
:d,cmd::rnnncnt i llusll·ée et ronticndr:t 
dt•s pages spéciales pour les toal .icn· 
n<'s enfants. 

!~Ile s'efforcera clc réagir contre flos 
niaiseries cl les récits malsains qui 
sont la pùtu re habituelle des petits, 
t•onln• la JWOpagande clér·icale cl chau· 
\ÏIH'. Elit' orientera délicatement les 
jt•uru•s esprit, vers une plus just!' 
t·nmpr~hcnsion cie la vie ; elle les ini· 
lit'ra pNt i1 peu, tout en les rO:n.'nnt, 
aax problèmes sociaux. 

Les parents ct les éducateurs vou­
dront nwltr<J entre les mains dt• leurs 
t•nfanls une publiMtion d'un ('spril 
si ncntveau cl d'un prix si modique. 

l.n revue sen• mensuelle. L'nhonm•­
rucnt nnn<tel es l de 10 francs. S':tdn•s­
M't" aliX TA•c•ltll"l'.ç cil' la .Jermcs.~c·, r·ut• 
du 'l'<'mple. 26. il Saumur (C.C.P. Nnn· 
ll'S R. 126). 

m'' 

fi chie r Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 

500 carton ,. . . . . . 70 fr. 

l.i11ra/Jles imp1..édia/emRnl. 

(Indiquer la gare) 
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UNE BELLE PAGE 
:-\mts cxlmyons di' l'ex!'ellcnt ouvraw clt• i\la rcel Pagnol, intitaltl : 

" l'ir.ntdles " t'<' p:t":•g•· que bc:wcoup tl'{·dm·:•l~·•rs fl'raient hil'n dr 
IIH'tlil!'r ; 

C'est ma cnn,ilu•, m'cxpliqu:l-1-il : puis :1\'~t· an douloun•ux sourire. 
il ajouta : 

La malhcun•nst• ' ... Ah : la malheureuse ' 
- Qu'a-l-elit' t'ail '/ dt>m:lndai-jc sut')H'is. Aumit-elle dt'slwnua·~ ln 

i':~tuillc } 
- Pis que t•rla, s'(·t· ri a-t-il, car elle n'en souiTrirai t pas pcrsonnrlle­

menl, ni physiqm•mcnl. Mais elle s'en vn passer son brevet éhlmcntni rc ... 
. \s·!u \'U eelle dém:H'chc incertaine ? Ces yeux t':l\'l's 1 Ce regard, ec souria·e 
hlafarcl 1 Pauvre fiiiL' 1 ... 

El sais- lu qui l'a mise dans çcl êtal ? C't•st le bassin. 
Quel bassin '! demandai-je surpris. 

- C'est le hassin <IUl' l'l'lllplissenl lroi., robint•ls, a;epril-il !l\'t'C <lill' rag~ 
ln'mi..,anle. Le pr<'mica· mhinet débite deux m<·tres cubes à l'hc.u·c : il 
t'oule Lt·entedeux minutes. l.t• deuxil>me domw truis litres et \'ingl-st•pt ccn­
tililns ù la minute 1'1 t•male pendant quatre heures. Le t roisirmc cou le 
IJCndanl huit hcn t·cs <'1 dour.1• secondes, cl son d(·hil t'SI ls.~ deux-septièmes 
du d:·hit du IH'Pmicr. Ou l':tflirmc que le hnssin, qui a un mi•lt't' de large 
sur un m<·tre lrcnl<'-l'itHI dt• long, a été CI'('US~ pa•· un terrassier qui cxll'llyail 
lmis l'l'HIS décimi•tn•s t·ubl'~ il l'hc:.u·e : il sc a·cposail cinq minutes toutes 
],., luures : il a lr:t\':till<· l'În<J journé<'s 1lc huit heures. Sais-lu il quelle 
h:tulP~tr arrive l'cau dans l'C bassin '? I.e sais-tu '! Non, tu ne le sais pas. 
d t 1 tiC le sauras jamais. Eh ' bien, elle sail, cl !''<'si ce qui la hu.'. 

El s'il n'y a\'ail que le bassin ' :liais la paysanne qui porte 'es 
co•urs :an marcht' '! Et lt• huculiquc prohli·nw du h~rgl'r qui ,·end l:a laine df' 
sc•s moutons avec des rrndions na\'mntcs '! C'est ia ces tr:waux que celle 
pt•tilt· a perdu sa jl'ancssc, il l'CS ineptie~ t•ompliquées. Ajuulons les pa·opo­
sitions inciden tes : " P ici'I'C tpti t·outc n'amnsst• pas mousse " (romml•ntt' r 
1'1 di:.rulc t·), les sous-prl-ft•t·lures, Louis Il' llutin l.'l Clodion le Chc,•clu ... 

Il y a deux mi llt• ans, :\ Sparte, clk etH suivi la c hass<' des jl':lllcs 
honnnes sur le Tayg~lc che\'elu ; à peine vt'tut• d 'm11• t'tuffe ample l't lt'l(hc 
l'lit• t•ùt mené sur l'or des ga·{·,·es le l'hœur di\'in dt•s ,·icrg~s dansanlt•s. l.es 
snll'ils drs Pélopon{•ses auraient mùri sa j<':tnt• dtair. Et le suir. pr{·s cl!' 
I'Enrol:ts tonte blanche clans le crép:tscule elit• l'tH t•ucilli le~ l:utricrs rn\t'S 
t•n rcn~u·dant pas~t·r les cygnes • . 

(.,. timbre de sa \'oix clc\'int gran• cl lointain. 
Oit sonl-ellcs, lt>s Can(·phorcs qui pol'luicnl aux P:m:llhtln~cs les 

t'ul·h,•i lles de jonc lrcss(• '/ l~l Nausicaa, svcllt• cl souple, q;ai l:wait le linge 
dt• srs freres dans ]'(•:ut pesante des ruis~>canx t•l jouait il la ba Il e avcl' sc~ 
compagnes sur les hol'lls de la mec brillante '! Na,uskaa, o it sont lrs épaules, 
la lil(llc heureuse cie lon cou, tes beaux seins cie neige et ton pied rose et 
d{,lical '! 

Tu te présl'nles :111 hrcwl élémentaire, la poilrinl' en creux, lt's pieds 
cu dc1lnns. Tes .reux sont luisants d'insomnit• cl de fièvre, ll's bras sont 
111:1igrcs. les coudes pointus. Tes mollets sont pareils ù des tuyaux dt• po<·tc 
l'l lit :1\ peul-èlt·c de l'ohsl't,~ril.! au sommet gnul'lac, 

0 t•i,·ilisation ~ 0 st•icawc ! 0 cht'Î slianismc ! ... " 



L'Eun1;.1T1mn PHOI.IÎTAI1ŒN 

Documentation Coopérative 
Le.• camarades qui on/ lu Cultiver I'Enrrgic cl qui son/ t·onooincus dt• 

lrt nécr,,,,i/é pour tlt•s hlucalt•urs de s'orit•nler vers ft• naturism,•, nous cit•­
mandcnl ,[,> donna dans noln• revue Ir 11111.rimum d1 rl!nscign••mrnts pro­
tiqurs pour rcndrr possiblr. li/WC le m/nimum cie risqut·s, l'usartt' elu nolu­
risml'. 

C'1•sl donc à leur inlenlinn, lfUC nous otlli/'Ons crllt• rubriqut•. 
Sous srrons tmlrtlés à donner drs wlrrs.•es, ù l'ilrr de.• pri.t'. Il le {rwl 

Mt•n .. \on., prtlris(IIU une fois pour louit•,, que tes rnn.,icit!rfllion.• commt·r­
ciales sont lotalrm,t•nl e.rclnt·~ dt• celle dflt·nmenlation . 

.\'ons rt•comm(llu/ons lou/ l't' qui IWUs parai/ rt•romrnantlal>lt•. mhm 
,,; la l:t,opératiur fll'lll l'Il .,ouffrir comlntrt·iolem,eut . .Vous srwons 1'ga/emrnt 
qu~ /(·.-• t·omarac/e,, qui nous l'llllt'rron/ ci it'llr lo11r dt• la dot'llllll'lllalion ft• 
feron/ mwc la rm'm<' loyauté ri le nu'mt• llt'sinlért•.•St•tw•nl. 

Cl'ia nt• 11<!11/ po.• dire qur lltiUS nt• pmssiflns f"'·' nous lrtlll1JU'r, f[llt' tftos 
u•flgl'f's tl<'c·ouort•n/ 1mr l'.l'I'IIIJilt• à tics produits rt•c•ommrmdés flllr nou.s dt•s 
ift'{rmf.< l[lli 1101/S lli}((ÎCII/ échrtppi. ,\I)CC /'aitft• de /011s IIOIIS préC'ÎSI'rons cfw­
CfUC u,oi,, noire doc·umrntnlion pour le sc•ul rwrmla!fl' dt•s Coopclrii/C'nrs. 

Dmu ct•., conditions on c<llllfJrrml 1111·'-'i qur ll<JU,, a!lt•mlions de nos 
lt•clt•nr.\ t'IU'-m.ëm•·.~ la dorllllll'nialirm ric/11• el pr~:I'Î.'I' don/ 11rms cwons 
/>(·soin. 

Cl'/lr docullll'lllolion ne st•ro pas r.rdusioemt'll/ nolurhdt•. Nous l/1/{)fiS 

di/ : l)oruruenlulion Coopérulivc c'esl-èt-tlirl' I[L!I' /11111 Cl' qui inlt1rC'ssc 1ws 
Cf//lllll'<llil'S 1//INI SI/ place ici . . \ ()Ql/S cie c/l'llffllli/1'1', dt• rCJIOlltfrt•, tlt• I'I'IISl'i. 
gnrr. 

s w:·m 

,1 PRES U~ CONGRI~S 

Do bonnes Coulours à bon marché 

La pcinlun· chl'rl' n'a 1•as clr chan­
ces rie ~<' rclpandrC' parmi les caruara­
rlcs. El c·'csl tant mil'ux puisque nous 
lra\':lillons pour l'o.lcok populaire .• Je 
u'ui donc aucun clou!<• sur le rclsull:ll 
final des cl(•marchcs lcnlées par la 
Coopé po:rr obtenir dc•s couleur·s lou­
tes pr.'p:u·,:cs de bonnc qualil\o. 

Que peul-on reprm·hcr aux couleurs 
des peintres préconisé!'s par ~Ille• Gui­
nepicd, cpri ont l'avnnlage du bon 
marclu' '! Sc•ul<'llll'nl c·rci : lctll' qua­
litt: csl infclricure il c·clle des cuull'urs 
c·hères. Apri's avoir nr ll's m:t!(nifi-

• ques dessins des (•li•ws de ~lawl'l, je 
p uis pou r·Lanl assurer que les lahlenux 
pt>inls sur· placage pui.~ 11rrnis sont in­
fi-rieurs en toloris Il ('CIIX cx<\c•ul~s il 
la coll<' nwc· les coulcut·s en poudre. 
Bn loLLS cas, la di{{rrence cie qualité 

l'SI ((,,s('Z millÎIIII' pOil/' 11'11110Îr f/Lit:ll/11' 

in{/urncc sur la joie cr't'alricr de.• l'li· 
{a11/s. Cela rsl certain. L'incorwénit•nl 
n'e,l donc pn' hien grand, cl nous n.'r­
rons qu'on peul le corriger très pru­
hahlcment. 

En rcvanclw. Jc>s av:mlages des t·ou­
lt•urs • bon nwn:hé .. snnl nombreux . 
. J'en ai déjà 'i!(nalé qm•I<JII<'s-un,, cu 
particulier c·clui-d : l'enfant n'est 11:1~ 
limil<' dans la dimension ni dans la 
rna l ii· r·c. Il til' voit pu~ :1\'l'<' l r isl('ssc• 
s'{puiser sn:l\'t'nl sn provision. Il peul 
rN·mnmcnccr· sur un a ut re papic·r· : 
puur ' e pcu <Jlll' cela c·mitc• •! Or la 
limilalion c•sl urw contmintc. Et nous 
vou lons Ir dt•s,in libre . Ct•ux qui onl 
''"ay~ la pcinlun· en 1-lran<l le S:I\'CIII. 
Prnsc·~ :l\'N' 'l·ll'll<' joir nous aYons 
Lra\'aillc.' i1 cl:•t•nrcr nol•'<' l'lasse an·r 
une frise de S 111 •• La qualit~ de no' 
coulcurs esl :•ss<'Z hontw pour que les 
cnfanls n'eni pu noter cu juillet , la 
ll'inl<' de rapuc•ines intrnu,·ahlcs <'Il 
n<'!nl:re, :JYCC lontc la fid:-litè de lon-. 
dé si r·able. 
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La peinture à ln .colle est l:wnble it 
l'cau eha<tde. 

Autre av::mtage : les couleurs en 
poudre l>euvenl Nre utilisées de nom­
brC'uses manil'rrs, dont la peinture 11 
la t'olle n'est que la plus simple. 

On peul en fnin.• de ln détrempe :je 
vais en essnye•· la formule que j'ai pu 
mr procurer.Au lieu de passer sur cet­
tc détrempe un vernis fixatif qui al­
the ll's lrintcs ou qui eoûtc assez chrr 
(vernis hlant), on peut recouvrir la 
peinture d'cau d'alun chaude à 10 p. 
ernt. en <fl>ux couçhes. On peut aussi 
uli lisct· lt• formol t'•tcndu tle 10 fois son 
,·olume d't•au. L'effet clr <·es prt'·Para­
tions n'est pas 'mmt'diat : attcn1lre un 
ou plusit'urs jours. 

On prut pC'inclrc à l'huile en met­
tant 1 ou 2 euillrrées lt t•afé de •;cca­
tif par litre. 

A l'cau ou 1t l'huile, la peinture sur 
tltnffe est possihlr : pnysagcs, fleurs, 
portrait<, rl<: ... nin.~i qur dr.~ dt'rors dl' 
lht'titrr.~. Il s;tffil cie pri·parer l'~toffe 
tendue ù la collt•. 

On peut m~ml'. a,·er la délrrmpe, 
ohtcnir l'effet du ciré. ;\f:~is rct•i n'a 
I'Ît'lt ;, \'oir uvee l'art. 

Nos coulcu•·s en poudre ~ont cltljit 
trèg hnnnes ; elles l>euvent s'appliqtH'I' 
à bon rnmpte sur de grandes surfat'I'S 
çommc sur de petites (mini:tlure). de 
bien dr.ç mrmières cl sur toales m,tt­
lières. 

Je propos• ccci : Freinet rnverra à 
cl iffércnls camaradrs du papier iclrn­
lique, avec unr série de cases de tli­
mensions identiques. dans lesquelles 
les instituteurs employant des cou­
leurs llifférrnlt•s peindront une gnm­
me de teintes. Il pourm comparer ri 
Yerra si c'est la peine de comnt:1111h:r 
des t·oule;Jt's trop chères. 

:\'ous tlevons nous ol'ientca· dans nnr 
aure direction : l'amélioration du hru­
~·agc t•l de la prép:tr:ttion des pnu<hes 
de coulcurs, Mjà utilisées 1>:11· les 11.1-

t·oraleurs . .T'ai éerit ;\ Bruxelles pour 
nhlenir une gamme riche. une pr(•. 
p:Hntinn soignée et tirs prix avanta­
geux. D <.> celle façon, ml\me l~s " mn1-
tres trop exigeants qui prH\>rent pr'­
Ycr Jeun; enfants de rouleurs qttt' rlr 
lem· t'n offrit· de bon mart'hé auront 
salisf:tt'tion ... 

Roger L.\l.l.hMA:'o:U. 

VePs 2e natuPisrne 
.\'nlrr ranmradc Tlulin nous nyon/ posr qul'lqr,l's question.~ préc·i.~l'.~ 11•1 

sujrt du natwi.ml<', nous lui rwons rt'ponclu par lrs pnyrs suivaulrs qu.( 
nous croyons nlilc dr publit•r. 

Plusieurs crmrnrrnlr.~. rn l'fiel, on/ été quelque pru dl'sil/usionnés, t·n 
ti.wmt C:nlli\·er I'Energit•, de nf' pas !1 lrolll>f'r plus de• rrnsci!tnrmrnl.~ prt'ci,, 
.~ur bt praliqur du nrllnrismr. T.à n'étrrit ptu le l>u/ drt liJJrc• q1~i prétend 
sc•11lcmc nt oriru/Pr urr.~ unr lhérap1•uliqur. 11111' lrc·lrniqur rl1• uit• qui cil'· 
ll•'lntffnt tl'nutrr pnrl Ir.~ cnnsrils dr spédnlistrs. 

L1·~ indien/ions qui .mivrrrt son/ Ir résultat de notre propre r:t'péricnre. 
Elles sou/ cer/ninrment rriliquablcs 1'1 gagnl'mienl mém,r Ir t'Ire rriliquél'., 
id. Vous n'y /rmwere~ aucun parti-pris rl'écolt• mais li' dhir opinitllrr cl'é­
r>it.-r tir,, ('lllllli.~ el drs nrcidrnl.~ â rru.t· qui sr srnlrnl prêt.~ tl rlwnyrr don.~ 
nnr lnr111' m,esnrr l'orirnlf!lion dr leur Pie. 
Voici lt•s recommandations que je Tl c~t des vi·gtltariens tout :111ssi ma-

jngt> à J't'Il près rsscntidlt>< pou•· le~ l:ulcs que dt'~ (•arni\'nrcs part'<' qu'ils 
nou\'caux naturistes : ('ommrltent quotidirnnt•nt dt•s erreur' 

I.e premier des t•qnscils rst sr mé· qu'. p:tl't'e que lrop h•·utaks, mint'nl 
fit••· d'abord cie l'cnlhnusiasnH' des )t'ur organisme. Les habil.udt•s organi-
nt-oph~·trs : ques sont comme les habit :tdes mcn-

:l!~fiez-\'ous dt• l'eau : tales dures ;) cl~racinra· <.>1 lt•s tissus. 
du soleil ; tout comme 1<' mor:1l, ont hesoin d'u-
des crudités. ne rééducation. Cela ne "eut point di-
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re que je ne sois entièrement de l'a­
vis de Ferrière quand il approuve la 
J'évolution immédiate que préconise 
\'rorho. Mais pour raire celte révol:.t­
tion, il raul èln• entre les moins de 
\'rocho lui-même qui est un homme il 
l'intuition géniale. Pow· toute person­
ne qui s'entraîne seule, la meilleure 
sagesse est la prudence. Je suis per­
sonnellement ;mc audacieuse ]>Our 
tout ce <fUi est initiali,·e per!\Onnelle : 
je dois \'Ous avouc1· que ce n'est qu'a­
vec une force spirituelle très entrai­
née que j';~i pu sunuonter des obsta­
t'les organiques oi1 bien d'autres a:.J­
raienl sombré. 

Je n'ai point le temps de vous ra­
conter ici mes innovalîons cl mes re­
dlcrches clans ccl ordre d'iclrcs, mais 
je veux vous melli'C en garde <'Onlre 
t'es exagt•ralions qui m'ont été profita­
bles en cc sens qu'elles m'ont donné 
la marge de mon énc1·gie cosmique, 
mais <tu'il esl dangereux de faire 
quand pnc· surcroil la vie vous octroie 
les s;J pnlmes désespoirs moraux. 

CO;\'SEILS 
1. - (;/wque jour s'l'nfJrn'nrr à quel­

ques mouvements cie gymnastique. La 
gymn:Jstique :\fülh.'I' me semble bonne 
clans son ensemble mais je lui repro­
che de n'avoir pas de mouvements 
dorsaux qui fot·tifi<•nl les muscles du 
clos qui ont t:ml ù p:\lir rh<'"- les sé­
dentaires. 

La g) mnasliqu<' dt;t·harge notre cer­
veau ()'un excès d<• l'luide magnétique 
qui sc n1pand clans le~ musl'les en 
exercice. Il ne faudrait j:unnis l'ou­
blier. 

2. lludrolllérapit•. - :\fl-ri<'z-vous 
des bains prolong~s qui congestion­
nent intél'ieuremcnl cl paralysent les 
nerfs sapcdiciels de la peau qui ont, 
vous le savez, une si grande importan­
ce dans l'économie de l'organisme. 

La forme la plus simple el la plus 
efficace est le bain de tronc conseillé 
par Vrocho el décrit dans le livre de 
Ferrière. Chez les déficicnh, il oe 
faut pas fai;-e le hain total d:ms l'eau 
froide car les extrémités sc glncent. 
Le bain du tronc froid a''ec friction 
du bas ventre cl~congcstionne les orga-

nes essentiels el fait refluer le sang 
vers les exlréruilés. Il ne faut pal> que 
le bain soit prolongé. Il doit agir l'Om­
me simple rrvulsif. Chasser des orga­
nl'S cong1•stionnés JIIH' circu laüon 
i'paissie 1111i 1h·aine les produits tmd­
qucs ven, les émonctoires (foie, r~:ns. 
peau). Dès que vous voyez appa•~1itrc 
la p:üeu1· su 1· le visage, il faut -sortir 
immédiatement el frictionner la peau 
avec la main. 

Il faudrait proh·oir quotidiennement 
deux bains cie tronc : 

Un le malin après la première s(•J•ic 
de gymnastique ; 

Un avant le repas de midi ap1·h la 
promenade. On se repose an CJUarl 
d'heure il 20 minutes avanl de man­
ger. 

3. Sudations. - Le!> sudations sont 
<'Crlainemcnl indispensables pou1· tous 
les sédenlai res. On vend dans Il· l'Olll­
mcrce un appareil h·ès praliqm•, " la 
sudation scil·nlifique .. que j't·mploie 
moi-mèmc. Chaque fois que vous rai­
les une sudation (dl•ux foi. par se­
maine au moins pour une c:u·e) suivez 
hien les cons<·ils de Vroebo. 

4. Soleil. M~fi~z-vous beau!·oup 
du soleil. E\'ilcz tes hrlllures qui pro­
voquent de véritables inloxit·ations. 
\'ous rem:ll'!fUCrez toujours apri-s lcs 
eoups de soleil des maux de t<·l<· t•l dc 
la !'Ongeslion urinaire. I.e sult•il t•uil 
l'alhuminc humriÎnc ([UC la l'in·ula­
l ion snngui ne reprend cl iftïci lt•mrnl 

<''est. elu carnivorisml' to:Jt dl· mt~­
UI<'. Il faut aller prngn•ssin~nu•nl en 
t•ommcn\·ant par expoM'r les piccls, les 
jambes cl le tronc progrcssivcuwnt et 
quelques minutes. Chez Vrocho, le 
hain de soleil est immédiat, mais t•'est 
autre chose. 

Personnellement je rt.>marquc, après 
Haspail, qu'il raut rvilcr le soll'il de 
Il à 15 heures. Le bain du snlt•il ma­
l ina! est le Jlleilleur quand on a pris 
précaution de s'orienll'r X.S., les IJI'as 
en rroix, les pieds ~e trou,•:ml au 
nord. Il vaut mieux !Ji<•n entendu se 
mettre SUl' un pr~ Vl'J'I !J'ès oxygé11n•:~. 
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:ï. Régime. - .llé{ie::.-llous des cru­
di/t's. Les organes ul'lhriliques, di ­
laté~ d flasques ne retirent rieu des 
malihcs c·cllulosiqucs. Bon nombre 
d<' \'égNaliens sonl des dC:snngll-s d:t 
\'l'nin~. :Je pense qu'un a t·ommis de 
gmncl<·s l'autcs avec le pritwipc <l<'s vi­
t:unine~ qui incite ù ingurgiter de trop 
grandt•s quantités de crucfi.é~. Les or­
!(anisnlt.'s tarés ne doivent pas absor­
ber des principes conct'ntrés mais au 
contrnirc dilués cl la ruisson modifie 
d:tns c·c sens pas mal de pl'i ncipcs cor­
ms ifs pour ]('s dégrnén:,, 

li. Transition de réaim,l'. Si vous 
O:tl'S un gros c:ll'nivorc, il ne faut p::ts 
cil' passnge brusque, mais avl'c les su­
d:tlt<>ns vous pouvez hrùlcr pas mal 
d'étapt•s. Je Yous donne t•i-joint un 
mt•nu poar l:t semaine. 

\'rodw recommande 1:1 simplieité, 
mai, il faut tenir compte du l:1cleur 
ps,v<·hulogiqu<'. 

Le rl-gime Yégétnricn esl <'ertainc­
IIH'lll le meilleur. Il faut éviter trop de 
r·ieh<•ss<· <':11' le sacre tlu fru it csl un 
atintt•nl immédiatement assimilahle. 

E. L.\loiEII-BitV\'0. 

)lE)( l' 
I'Ot'R t::\1-. Sli~l \I'Œ 

l..l"\ f)(. Pl'tit déjeuner : yughnu•·t, fruits 
duu:\ t.•l clt.•ux tranche~ tl~.-· puln complt>l. -
J>l-jt.•HIH.'I' : ... nJ1ldc n:l"ll' ll'nch•t•, t'ul·otlt• ra ­
plot•, pumuH:s de 1~rrc l;uuilll'''• I(•J.tulllc!i 
\t'l'h huuillis. unix ou fi'HIUUU't' hluu"·· 
l>iiH'I' : (r·uit~ et puin t.'ulnpll.'l. 

.\1 \IUU. Pl'IH c.l~jeum••· : t.•ommc.• lundi.-
Uc.·Jf..'UIH.'I' : 'aladt.• \'(•rtr h·mh·c.· : pillt!> au 
)tru~ l·rt.•. lllt.'lou. - Dint.'l" : c.·umrnt.· tuudi. 

~IHIICIIEI>I. Petit d<-jcùm·r <1 tllncr : 
t.·ummt.• luudi Cid. pnur tnu ' h·~ jnursL -
Ut.:jl'UHt.·r ; !oOll:tdl' n·rh·. rarcJih·.., huuiJiil!) 
n''ahnnn~l'\ d•huiiL•, ri.t à )u c:uur~c ct 
uu frurnuJ.tt.'t pummcs. 

. U·~t.~!'~·t•rlc~~<·t~:!~~~s:: c~:~~~t~~u~'H.fl'll;~· t~~~~~~: 
1l', h'•J(uttu.• Ycrt. oranges. l>il'l'l' : Fna its 
(.'l ch:'U:tiJ(ucs. 

Vf~\'I>IU·:fH. DC:jeuncr : "nladc ,·crll'. 
duuupignuns aubergine~ culh l'U't.'mblc cl 
w ais111111'-~!0o d'huile. oignun..,, JHUnmc~ de 
tt.·rn-, melon. 

S.\\IEIH.- DÇjcuner : ~ot1ndl· vt.·rh·. riz à Ja 
t'.artJitt.• :nt.·c huile. lt:~umt.· \('l'f. «JUChJUl"~ 
nuix uu frumnge blanc. 

lliM.\~CUt-:.- Déjeuner : I(•J.tumc~ vcrh :-ux 
tomntl':., J):itcs a la tomntl·, mt.•lon. 

1 P.S. - Puur les cnrnivores on pt.•ut rcm­
l)lnc:t.•a· h.•:\ pittcs pnr un peu dt• vjuudc 1une 
fob pur sL·mainl') ct iucnrpm·~o.•t• un '"'ur hattu 
nu I'Îot. ou nux 1,ornrnes de lcrrt.•. 

1 

l'AIN COMPI.ET 

1. Pr;.'pttr~·r lt• levain. - Pl·h·ir d~.· 1:• belle 
r:.rilll' 1\ l't.•au lil·dt• IC~èi'CIUUI 'llh.~ .... \lll'll· 
dt'l' qu·~:llc ui;.trhM~. Le mieux c~l cl'a\'nir du 
lcv.:tiu l'Il :1rtwn. 

:!. t~rc-mi~r p~tri$suye. - l)~ln,yt.•r lL· Je .. 
'nin :, l·c:•u d1uudc peu salée:. l'~trir pru­
gn:~)h:t.·rnnt l'O rncttaot selon Jt. ... ~ g:uQh loi 
)a 11H>Îtil- HU (c.•s dCU:'\ tiers de (RrÎill' l'Htup){otc 
et le.· l'\.'!'lll' de r:erine blanche. Uicn hnt~\Cr 
ln pùtc.• pour qu'l'Ile soit élasticruc. lll'c,,u,·a·ir 
de lu inHI(cs chnuds et Jnisser leve•· toute ln 
nuit. Le péh·bsngc est fuit \'(.' I'N IH .'U f h~u1·cs 
du sola·. Il faut qm· la prilt: JW st1il JiWi tlun: 
muis un JH'U Nanlt!. 

;}, /Jt•u.rlt\mt pétrissage. - l.<· lL·ndcm:dn, 
:tjnutcr un J'l'U d'enu chaudr. rt.·pétrÎI' ~•n•c 
de la ful'inc.· hlauchc de (:u;on !t uhtt:nir une 
p;itt.~ trt~, Jllostiquc (jUÎ ne coule ))On, l..c.• 
dt·uxii·nu.• p(-trh~age cnlë\·c l'neidilé du pre­
mier h:ntin. Il doit èlre trè~ ént.•rgiclut.·. 

1. t:ui~son. - Porter au four IIJ>n.'"- n\nÎr 
mh dnn~ ciL•s muulc!' lègèrcmc-nt huilés ou 
après ll\'UÎf f~u.·unué CU [Jnin Jn ptlll•, 

Clnrdc-r tuujuur~ du lc\·ni n crui duit ~.,ttn.~ 
pétri dur cl ~nlé. 

.\I'PAIIEII. \ Sl'DATIO:'I. l'<·rrièrc p:u·-
lc dtm~ "'un Ji\Tl• de la t:tJÎ!<iSt' ti ~mlulifw 
cmpln_yl·c f)nur· lu cure \'r(}rho. IJ 'l'ro•il c:c.·r1cs 
pn~~ihle d'iudhJUl'r ("ummcnl on lh'UI fnirl' f .. a• 
briqul·r t.•t ,,;hauffcr uo.: coti~, .... ~L·mhtabh.o. 
:\Jnb nuu~ t.:royuns pou,·oir rct.~omuuuu.lc.•r un 
:app:ncil qui rend d('., ~cn·jccs ;, pcu pr~·s 
idcnlifltll''· tranco;portahlc ct d'un ,,rh ahor­
d:abh•. Il s'nt(il dl· /.tl Smlulitm Sdt•nlifitJUt', 
clnnt nuu' puurrmh ruurnir (If..•" l'ntulnJ.(Uc~. 
l.'aJ>JUII'(•IJ l"umplct vuul Jj() r.·. l.n CtlOJJél':t• 
lh•t.• pnu•·•·n ''-' f:lit'C Jh·rcr. 

(~l uis HIIL•nl ion l cc nwll-l'id du li l\l r•c 
t•mploy'-~ st•lun ln nu.!thodc \ 't·m•hn clt• ~ud:~· 
1 in th. Il\ t't' l't.\act ious) • 

P0:\1:\JES. l.t.·~ pmnnH•s "'nnt un des 
nu.•iiJ~.·ur-. alina·nh puur l'hhcr. :\nu' ,c. 
riuns hc·un·ux d'avuir dC's udn·sst.·.., dt• })fm2t 
e~pt:ditiunnnirt·, dt.•s p3)·s J)fuductcur,.Four· 
ni1· ""i pu"ihlc.o lt.•, prix !tJ,prnximnlih puur 
quc- J~,., t'oun.1radl·~ puh:scnl l):ts<;.t.•t• cunun:HI• 
de. 

XOIX, dnlt'•'; 'èches, cl~ ... (id.) . 
V.\(;1)1'11'1'11. - Le yngou1·th '''l tlu luit 

cnillt à l'rddc d'u n fcnncnt huiJ.{ut'C" sp~clnl. 
Putu• ,,~ lt'fiHsfm•mcl' èll yaJ.tfllll'lh lt• luh CH· 
~l'mL· net.~ duH Nn~ con:sern~ pl•nclnnl plusicun 
heures ,·, la h·mpérnture dt• "'t:,41 '-'11\ irma. 

11 c.·:xhh.· uctuL•llcment dnn!'t lt.• cumml'I"C-.! 
des nppun·•h Î\olants qui maintic.·mu:nl Je 
lnit A c.·c.•lll' lt.•mpéralurc ct qui rcml~..·nt très 
~imJ~Ic l't tri·~ pro'llique J.n préJmr:atiun jour­
naiJt:rl• du ~·:.glmurt. :\ou> rccomtnnmlnns 
tout puri iNIIii·n:mcnl l'appar\!il l"ulut"la (:1 fr. 
pour \til litn• dt )ait) ((UC l:t t:oupl-rHti\'C 
j)Clll rnirc lh·rCI', 
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Il SUPPL~MENT A NOTRE TARIF IMPRIMERIE A L'~COL.E Il 
Caractères Filets Vignettes 
NOUVELL ES POLI CES 

23) C. 8 Cours Supérieur 

:Hl C. 10 

25) c. 1 ô 

26) ( •. 1~ 

N uveaux Caractères 

lisibilité 

Livres de Vie 
tl'ri.r /wl>ilud.•) 

F I LETS 0:\'DU Li~S ( 10 cm) 

l'un : 5 frunés 

:\o 5 a 

l'tin : 3 f•·nncs 

FILETS et TRA I TS 
(m~mc assorliment) 

Y I G:\'ET'l'ES 
Sonl supprim~s les numérQS suit,ants 

2 3 :; H !l 11 12 15 

1<0 17 22 

NOUVEL ASSO H T JMENT 

\"lt.i!'l.t.l u:s L~-\T0l1l., c. 12 - J•un<' : 0 fr. 2:-J 

._ ::: • a rrn vv g&~811 
2 3 ;, 6 8 9 10 l1 

\'IGXM"I ~ 1..\TOU!"I, c. 9 - l"une : 0 fr. 20 

.. =~ 4 0 liil " v Q ~ ~ "' 
3 6 7 8 !1 10 Il 

\riOSt'.'M'HS G~O~II~IIUQUES ..... 12- l'unl': 0 fr. 18 

~O + ©O e WJO I 
8 

v ' J() Il 12 13 Il 

VJO!-:Rl'l'HS (iéo~t{nuQUES. c. !J - l'utu.• : 0 f1·. J 2 

~ 0 • (§) 0 • g 0 1 
2 3 5 6 Il !1 

ry ' 'iJ 
10 Il 12 1:1 Il 

1~ 
\'IG:'\ETI"ES /, 

:"1:•1. 2 ft. ~·· 2. 2 fr. :-\
4 !i, 1 fr. 5H 

•' ' f 
x·~. 1 r.·. ~ .. 5. 1 fi'. 

RELIUH E!S L'\ \ ' I SIULES 
[.tl rl"liure. stult•. à l"flllc-r à un rarfon 

Uellurt• itwis;blt~ t•arlan souple ..... . 
tl os foi/,• ..••• •••. . 
C'arton ~ouplt>, for-

mHt double fiche ........ , ........ . 

u ï:; 
0 90 
1 r.n 

3i!lmàe ~UZUŒ&r!'t'!P"SP''? 7EmnzmznmrJiii'l 

T A RIF 
du Matériel Scola ire Hygiènique 

Oscar BRODSKY 

DI>POSIT,\IHE EX FHANGR 
r:oopéralit't" de l"F:ns~iyntmtnt 

Saint·P.aul t.\IJ,tc:.-~1arititucs 

Ham· JHIJlitn~ l)liant, livre : 
1 uppnreil cmplu,yê comme lbt:u\e 133 
1 pu.,;heltc en t.~lofTe-, !'iUU~ t:lbleltc 

:\l:lh~rit.•l puu1· iocolcs matt.~rnellcs 
('UIU\H'CUJllll : 
1 lu >le pli:onlc (pr deux vis-à-vis) 
2 t.•lwbe~ J)liault..'!!. légl·r··s . • • . • . 1J2 

l.ht.·u~e\ plianll's en <·hl-nt. • . . . . • • . 13 
Tuhh•llt•s plionlt•s • . . . . . . . • . . . . • . . lU ;,n 
.~u.•·cau plinnt lliXIil •...•...•. :16 
l o"c Jill anie . . • . • . . . . . . . . . . . . • . ~8 

Ct.·~ •.ix art id..:, sont Uvr(·, au' prix nl:u· 
Cflll~ .... franc-o ~un• de-stinatnirc. 

.1/.ITEitlr:l. 1/IES I.OI'RU /./l'RI~ 

t.·n port dû. dcpuh. les .-\rdt.·nue~ 

Banc pupilt·(' 2 pince~ cu hêtre bion 
SC'l .. StiH!'t \'CI"IU~ (pèSC! 1.'1\\·, :)8 ... 60 Jil(.) 2-16 " 

nanc 1111pilrc en hêtre 1 place, 1"-
hh.•lh· et !'ih.'gt.· contrt'pluqué O:cl•, 
SUUs H'l'IIÎS tp.:se CO\', l_.') Û 16 kl{l 126 " 

Bnnc Jlnpitrc h uuc plt~t•c, loblcttc 
pl·t.•nanl ts·His I)Ositions. Hètre (Si~-

J{c d t~ablett~ c.·ontrcplturuc snn• 
,-cru b. pt!~c t·rt\·. 18 il. !W kg. • . . 1ï4 
Tou, t.•cs pri.x '\'cntenclt.•nt abl)olurncot neb~ 

de tcullc remb:l'. Pa iement mo itié à ln com· 
mondt.•. ou par nc.·ceptatiun de trail<•s. Livrni .. 
'>on nux mairit', ou aux ,ociété\. 



Nos Editions Nouvelles 
---~~·-;-.---

Fichier Scolaire Coopératif 
500 fiches (400 imprimées, lOO nues) 

sur papier 30 fr., 
sur carcon 

Dans un classeur spécial métal 
Le classeur mécal seul 

70 fr., franco 75 fr. 
105 fr. 
30 fr., franco 35 fr. 

• tlntli'fll~r•ta couleurl 

Tableau Météorologique rl)l"lllal :;o cm "20 t·m> 

L'un : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 35 
Les dix (pour l'année) : 1 fr. 50 

Chronologie mobile d'Histoire de France 
81 fiches reliées par notre système de reliure invisible : 6 fr 

Chronologie d"Histoire de _francP. 
Livret n• 5 de la Bibliothèque de Travail : 4 fr., (adh., 3 fr.). 

(Mfimt• lt•.dt• fJtH' rdui des firht'$, n11ds imprimé recto t'l tJf'r.~o) 

HIS rOIRE DU PAIN : 30 fiches sous reliure invisible 3 fr. 
1 IS l"OIRE DU LIVRE : 3 fr. 
CULTIVER L'ENERGIE (Ad. Ferrière) 6 fr. 

(Adhérent : 5 fr.) 
NI KG !Enfantines 1932 33) 8 fr. 

1111111111111111111 

QUELQUES SPÉ011\ct".ENS 

l'\ l (c. 8) 

:\"2(t·.J2) 

:-.:·a Ct-. WJ 

/'\" 1 (l'. l(j) 

X·:; Ct·. !G) 

~ li (<'. 20) 

l'\ i (c. 20) 

;>~• H (c. 2-1-) 

de caractères d'occasion dans leur casse 
(80 fr. tout compris) 

Terrihlt• x· 9 (r. 211) Nice Chant 

Ecole 
N· JO(('. 28) Italie Lyon 

Jlr!ercedi 
N· Il (ç. 28) Libre Gar'e 

Paris ,. " , ..... , T af 
Bea ut 



Supplémrnt à L'/Wl'CATEI'Il PROI.f'1'ARIE.\, ~· 1. 

COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

Notre ensemble . • T.S.F. - PHONO ___ , __ _ 

L'Appareil de T . S. F . 
Po~tc h rêgltal:l' uniqu~ : deux eireuits ; 

<1untre lampes hautt' fré<JUCIIcc à grille ~crnn;. 
déteèt•·ict• à grllll• ét.·l·nn : lnmpc flnnlc f' 
penthode dè pulssnncc: Jlt.'dt·rsscu:sc Hf)U\'Cftll 
lyJ>c ; l':Xcitaliun 2ilJ ,., - :10 ~lA CU\', ï.HU 1 
il 10.000 ohms. 

Sa gramlc pllÏ$t.'WIIce• rnul fWSsiblt· l'~nre­
gislrt!mt•nl <Ir (/hHtues mu'(' l'appfll'l•U en­
rtgislri!ur domestique !Jrauu. 

En prC:scntant la scr•c Cosmoplwn ., lu 
r·ad io jnlt'l'l\fl.tiunnlc s'rt-l plncC·c JHU'mi )cs 
!ncillt•Urs ri•tcplc:ul's. l.n l'omolrucl ion r:1ffj .. 
nt:e. l'tl J{runde \éric nvcc un contrc\le sévèrt· 
lnnt nu..~l·nnhJUe <iu\~lcctricruc vous ussure une 
Ynlcur dl' lOO J). t•cnt du prix d'adtnt. Grnn 
de scn:-.ihilité: et u•·nnclc ~élcctivit(·, J.tl':tncl,• 
)1uiss:1 UC't• de :n penthode. 



.Jeu de vatves 

(1) 

(Il) 

I'.IL\'E H.\CTE 1'1\EQUE:>/CE A EC:Il.\~ 
A I.'E:>ITJ:: I'AIIIABLI~ 

Tt•!crunlu: n : 
'o.'unj.{si'U 111 
Phll ops ; 
Sntm· : 

1\E:>/S 12HI 
AS -19.> 
E . ·lb2 
1\'CC ~ 

\ .\1,\'E GRILI.I> ECilA:-.' DETECTI\IC:E 
J>E l'liSS.I:-.'CE 

Tclefunl"t.·n : 
·J:unu~rnm 
j_'hillJh 
SnlfW 

1\E:\S 1201 
.\S ~1011 
E 442 S 
NSS 4 

(Ill) 

(IV) 

PW\TilODE FIX.\LE DE PCISSANCE 

Tclcfunkcn : }H'S 161 
Tungsrnm 
Phili ps 
SalOl' : 

l'l' -IJ(i 

c •1 13 
;\1 ~~ 

\'.\1.\'E REDHESSEUSE 
Tclefunken 
'fung~r3m 

Philip~ 

Sntor : 

IIGX .l64 
\' 4fi0 
180~ 

<:1. 4/010 

Instructions pour la mise en service de l'appareil 

,1\Tf:\\'E 
Ln nu:illc.ua· e:-.1 111u.• nntè110e intérieu re..• cie 

C(Ut:lcrucs mèt •·es. E\'il~·l" l'c111 ploi cl'unc 11 n· 
Ct•JlUl' •··~~ulu <.'11 I'Bhnn th.·~ nomhrcU.\. IH•I'u 
,jtc' c•:1plé't fréCJUC.'IIIIIH'Ill fWI' ccac clt•1'11ièn.•. 
llnre•ntlc:r J'anh-ntlt' ft 1n duuille ~ . ..\, 

11./IRF 

t.~· fil de terre t.''' ~- rncc.•urder ft ht duuilh: 
Et·dr~. J\endre Ir t>untot"l à la terre ltU!\si 
~·ourl CJIIC JH)S!;ihle c.·t Nnhli1· de hom, l'Uik'H'• , 

1. t·tHhlis~c.·men t d'une l it-tnt• de téiTC correrie 
C'sl uussi import aut pou l' ln bnn i\C l'êct•pli1JI1 
tt u t· lt• montngt· solunl• d'une honne anlc.•nnt· 

1'/ •• 11:/i.I/E.\'T DES J.A.IIJ>Ei> 
P~r nrdrc numéricJUt' t'omme indic1ut' sur 

l:a J>hntu. A \'oir soin dt• bien fixer lc:s cusst•, 
dl'' cCJrdcl ièrcs ~tHlJ)IC\ ~ous la born l' sc.· 
1 rnunult nu somnu·t dt- c.·hnque ndn• :l · 
cm·•·c.•s twndantc. \'olr encore ln photo. 

A/J.I/'1'.17'10.\' OE lltii'J>;I/!Ell. 
Al' SECTEUR------

1\cj~t'n·r exactement le voltage du secteur 
~ur c compteur 0\1 le culot d'une J.:unpt• 
,rt~,· .. tirnJtr. Enlt'\'Cr ln p:arui arrière c.·n d.: 
'bsnnt le-. plaqueth•:-.. Si le courant du "'l' 
lc.•m· u un H>ltugc tlt· :nn volts, pince.·•· J· 
lnnuollc.• B c.·ommt• dnns ln photo ct employer 
1~ f u,,ihlc S r•d ihro p ntll' 17;; ~1.\ . S i l:o 
cn!-.lun c~l de liU 12:1 nu J 50 vc,lh, J)Jurt'l' 

ln lunwl lc B chuu .. lt•s m=h•hflÎ I'CS cot·re~pun­
dnnlt•s ct rempl:ocer h• fusible de 17:. ~1. ,\, 
plir un fusil)le dt• :1;;u ~1. \. joint :tu pu,tc.•. 

!IFI f.'/>1'10.\' 
Pl.u·cr le bnulun c:nmhinateur dans ltt pn 
·,.u clonnant ill huni\·rc.· tuugc : rt'ict:ptinn 

clt•' pt•lilcs l)ndes clt• :wn !\ HOO m. ou dnn~. 
l:a P'•~'tiun doOJI:IIil ln lumière n•rtc : J't., 
c.:t'pl inn dl'S J,ti'Rncl('!\ nntlf.:o.; de.• HOU !t i'.OOO 111 

Tourn~r lu manette du volume contrOle à 
gauche jusqu'it la butée Plm.·c•· le bouton 
de monnn'•Jflu;.tc sua· J'é rnhs ic:m dé~iréc. En 
ens de ruoau/uc de puissnncc, tm l l'llCt' le bou ­
Lon d(' z·~arl nu Csc tt·o uvn nl :\ t lrnilc) j usqu 'il 
obtention du rl·sultat désil'é. 

Pour CüUJll'l' ln réception, tuuz·twr le bou­
lon comhinntt•ur juMtU~à (.'Xtiul'linn de' lam· 
pes. 

PICK-lJP 
Haccoulc•· lch flchcs du J)Îtl<- up nux douil­

les P . ct pl uc~1· le.• buu ton-comhiunlcur don­
n~utl lunHCI"l' ~·uu J(c ct \'t' J 'tt~. l.t a·églngc dt> 
1:1 puhs~tllt't' s\·O'ct·tuc ptu· le vH lumc conl rùl(• 
du pick-ul'· 

RE.If.IIIQI ' f:S 
R~lirrr lu fic.·lte d~ la pri~ ... clt• rourant du 

réseau amtnl Inule manipulali""· 
Uu circuit bcwchon a pou a• hut d'éliminer 

J'émission f(C>nnntc du poste lm.·al. Pour 1~ 
fnirc t'llll'CI' t' Il s('r\'ÎCC, h l'il lll'IU.'I' ~hn pJcmcn l 
l'nutcnnl' ~\ ln dou i lle .\ tnu llc.•u cie ~A). 

Le r:lCt."w·dc.•mcnl ft un r~~cuu cie.• cnur:ant 
cHn:inu nml>uc.• lu clesfrurliott immédhtte du 
récepteur. ... 

P i ck-up 
E n til·ant li :mi IH poignt.~t.1 U\'UUl nppnrail 

le plntcnu tou t·nc-diMIUè à motc.•ul' éléclriquc, 
le bra\ d<• t•lck· up cl le ,-o lnmc.• co n tr61c. 

Jtranrht•t' le.·.., lih c.Ju hrrh de.· Jlirk-up ts 
l"upp:treil dt• T.S.F. : born(.'"' P 

Br:utchc.•r le' fil~ du muh.•ur nu ré!icau. 
T·)U\'11l'f" le.· lmult~n-com bin:•tc.om· de ru.,pn­
rcil de T.S.F. it l:t lumière v~rtc.• t't l'ouge. 

Pmu· l'ouclitiu n dbqu\c' ft.•t·mc•· le meuble. 
\'ous n'tmh••ull·cz pus le hru il dé sUJ·fac~. 

rPrix de ·l:ensem~~e T .S.F. - phono C.E .L .• 
- 1 appareil de T.S.F seul ....... . 
- du p lck-up seul .... ... ............ . 

1.500 fr, 
925 fr. 
625 fr. 

Il 
Ecrire à PAGÈS, instituteur, à Saint-Nazai re (Pyr.-Or.) 

(Facililh de pai em,rnl) 
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ADHÉREZ 
à la COOPÉRATIVE 

de LtENSEIGNEM.ENT LAIC 
D 

SERVICES COOPERATIFS 

............. L. 
Admr'lli ... traiPIII' clt'ft'gné : noncg, Îl 

~l:•r,.:aux.~l~dm· (Gironde ) 
ttlmini!f/ratitw Jmprimerit• ti rEc·olt·, 

uwlt:rid t•l l ·:dlfi(ms : <' F l\El~ET. 
io ~t-Paul (.\lpc'· \ lar.l ( ·C. ~Jar· 
~l'ille 11:1.H:J. 

St•rr~larùll el R•·n.-.,~ignt>nh·nt... :\llll• 
UIH SC.\RRl'T, .o Pc,,ac (Tn<'lou ­
c.eu J par Ccst<t .. 1C.i1·~mrt~ .tdm;nislrulion Cinimu : UOY.-\l:. ~~ 

Camhlu ne' l(;h·u•ulet--. < <.. fJnr· Ire' sor~ rit• gf!nctrttlc· : Y. C.\ PS, i• \ ' ille· 
UU\'l'·d'Ornon (Gil'undc). c.~c. ch.·u u :\. : t;:l.tiï. 
JlUI·dcau•, :l:l!l ln. 

f)hmw•. IJisqrus. /Jit(cn/11i·qu.• : P \GES. 
h SI '.-.zain· 1 Pyrt:n.:c:,-Orh.·nt ~~ c!-. . 
C. <:. l,ost.:tl ToultJu~t· :u;o-:;.a. 

\tlminislraliml ltmlio : Fl\.\ (i :\".\ t' l), i~ •• 
S.aint·) fanch., Jlar ,,\ulnav de·Sain .. 
t on~t: C:luar.· h1f.). C. ( !lurdeaux 
1 ·~ 10. 

Imprimerie à l'Ecole 

Echanges interaco!aires 

nationaux et internationaux 

Matérief pour maternelles 

et mobilier scolaire 

Editions 

··Tïï[ïï 

l il l 1 

Cinéma ef cinémathèque 

Radio et apparef~s divers 

Disques, phonos, discothèque 

Collaboration coopérative 

pour tous buts d ' intérêt général. 

:··=··········· .......................................... . . 
Passez-nous v os c ommandes diverses 

Con~ultez notre catalo~ue et nos tarifs 
. . . . 

Demandez-nous des spécimens ~ratuits : 
~ : .......................................... ················ 

1 

11' 



POUR ACHAT 

de PATHÉ-BABY 
de C A l\1 É R A S 
de FILMS 

Pour tout ce qui concerne le CINEMA. écrit-•ez à : 

BOYAU, A CAMBLANES (Gironde) 

• 
NOUS POUVONS VOUS LIVRER UN 

PHONO CEL de luxe à 440 fr. franco 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

1111 

POUR VOS ELEVES. ACHET EZ : 

L'fnitiateur- Mathématique Cameses:sse 
FRANCO : 65 rRANCS 

Le Fichier Scolair~ Coopévatif 
La première série de 500 fiches (400 fiches imprimées et lOO 

fiches carron nues) esl maintenant complète : 

Sur papier 30 » 
, Sur carton . . . . . . . 70 » 

Franco 75 » 
Dans beau classeur métal. f" 110 » 

Le Gérant : F. LAGlER·BRUNO. OA.P - IJ.IP. MURB'r BT CL.lVBL 
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